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2. Sous-genre Musaria (J. Thoms.) 


Prothorax plus ou moins arrondi sur les côtés, plus large au mi- 
lieu, parfois un peu anguleusement dilaté à cette place, avec une 
dépression assez large, mais non profonde près du sommet, plus ou 
moins également atténué antérieurement et postérieurement, avec une 
dépression basale non profonde. Elytres entièrement couverts d’une 
pubescence assez fine et ornés de poils plus longs mi-dressés; souvent 
avec un repli huméral jaune ou rouge ou entièrement foncé. Prono- 
tum souvent rouge ou jaune, avec les points ou petites callosités noi- 
res sur le disque. Tête noire avec les macules rouges, ou rouge ou 
jaune avec les points ou callosités noires. Tête et pronotum sans ban- 
des longitudinales à pubescence plus claire, ordinairement sans un 
duvet plus ou moins dense (volgensis offre une pubescence très 
dense). 

Ce sous-genre présente les formes les plus typiques du groupe 
Musaria «sensu lato» et est le plus riche en espèces dans ce groupe; il 
présente aussi quelques espèces très variables ainsi qu'une espèce très 
largement répandue dans l’Europe et l’ Asie occidentale (P4. nigripes). 
Les espèces de Musaria sont répandues principalement dans l'Europe 
méridionale et la Méditerranée orientale (Transcaucasie, Caucase, 
Perse, Arménie, Asie Mineure, Syrie) mais il en est quelques-unes 
connues de l’Europe centrale, et une espèce se présente aussi dans 
la faune de la Sibérie occidentale. Quelques espèces sont très varia- 


bles, le plus grand nombre des variétés est donné en ce moment par 


1 Vide Eos, Iv, 1928, pp. 117-128. 
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les Ph. puncticollis Fald. et PA. wachanrui Muls; mais quelques autres 
espèces peuvent aussi présenter une série de déviations (par exem- 
ple, Ph. argus, Ph. rubropunctata). Quelques variétés connues sont, 
sans doute, plutôt des formes de plus haute valeur que de simples 
aberrations. Parmi celles-ci on peut citer: var. persica de Ph. puncti- 


collis, diverses variétés de Ph. nigripes (les élytres sans pubescence 


P 


grise), etc. Nos connaissances de l’écologie des Musaria sont très in- 
complètes, c’est pourquoi il est très difficile d’en classifier les variétés, 
mais il est fort possible que parmi ces variétés se trouvent plusieurs 
morphes alimentaires (par exemple, var. persica Ganglb.). 

Quelques espèces de Musaria ne sont pas tout à fait constituées 
dans leur évolution (M. türki et boeberi, par exemple); de là que 
leur valeur taxonomique peut être mise en jeu; mais il est indiscuta- 
ble, pour moi du moins, que nous avons ici les espèces valables et 
non les variétés de PA. nigripes, espèce très voisine des deux espèces 
précitées non entièrement limitées. 

On peut déterminer les espèces de Musaria d'après le tableau 


suivant: 


1 (20). Hanches postérieures des d'f avec une dent bien marquée. 

2 (17). Pubescence du scutellum non plus claire que celle des élytres et du 
pronotum; ordinairement le scutellum n'est pas plus clair que les 
élytres. 

3 (10). 3me et me articles des antennes sans sillon longitudinal sur le côté 
interne. 

4 (5). Prothorax du très large, à largeur plus du double de la longueur, 
en avant très faiblement, presque non atténué. 

Noir, densément revêtu d'un gris brunâtre ou d'un brun grisâtre, 
antennes avec les articles 3me et suivants d'un brun jaunâtre, les tem- 
pes, deux macules sur le vertex et deux autres sur le pronotum (peu 
distinctes à cause d'une pubescence dense) d'un roux brunâtre ou 
rougeâtre ou d'un rouge clair, pattes noires; cuisses sur leur côté 
interne, les genoux, les tibias sur le sommet et les tarses d’un roux 
plus ou moins clair ou d'un roux brunâtre; l’abdomen noir avec les 
deux derniers segments plus ou moins brunâtres ou (ordinairement) 
d’un rouge plus ou moins clair. Tête très grande, anormale, très fine- 
ment ponctuée; pronotum finement et dispersement ponctué, avec 
une ligne longitudinale médiane, élevée en forme d'une côte émous- 
sée et avec deux petites callosités noires sur le disque. Elytres avec 
un repli huméral jaune, échancrés au sommet, sans strie noire ou 


noirâtre. Long., 9-14 mm................ cephalotes Küst., 1840. 
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5 (4). Prothorax des 4 non très large, pas plus de 1,5 fois plus large 
que long. 

6 (9). Prothorax sensiblement plus large que long. Elytres sans côte humé- 
rale bien déterminée. 

7 (8). Elytres densément revêtus d’un duvet d'un gris jaunâtre ou cendré, 
avec une côte humérale dénudée, obscure. cf avec la tête très grande. 

£ avec la tête énormément grande, les tempes très grandes, mas- 

sives. Tête et pronotum d'un roux jaunâtre ou d’un jaune rougeâtre, 
chez les mâles avec une pubescence fine, mi-dressée, blanche ou un 
peu grisâtre; plus finement et dispersement ponctués,; chez les femel- 
les, presque dénudés, avec une ponctuation plus grosse et plus den- 
se. Tête présentant 8 macules noires: 3 sur le front (une au milieu et 
deux près des tubercles antennifères) et 5 dans sa partie occipitale, 
devant le bord antérieur du pronotum; pronotum avec 7 points noirs: 
un médian, deux au milieu du disque et 4 latéraux. Elytres noirs, 
densément revêtus, sauf la côte humérale qui est dénudée. Cuisses 
et tibias d’un jaune rougeâtre, une macule apicale sur les cuisses an- 
térieures et intermédiaires, le sommet des cuisses postérieures et 
des tibias postérieurs noirs; parfois les pattes plus ou moins obscur- 
cies. Abdomen noir avec le sommet plus ou moins rouge ou rougeâ- 
tre avec une macule apicale noire. Long., 10-21 mm............... 
ns race Ge NN PS E d NOIR SR SR MERE CS FU o e MARU 

8 (7). Elytres entièrement revêtus d'une fine pubescence d’un gris blanchâ- 
tre, sans côte humérale. Mâle présentant la tête d’une grandeur plus 
ou moins moyenne, normale. 

Tête et pronotum rouges ou d’un rouge jaunâtre, le pronotum offre 
ordinairement les bords postérieur et antérieur noirs ou noirâtres; 
tête avec 8 macules noires, et prothorax avec 7 points noirs placés 
comme chez Af. argus, mais macules frontales ordinairement réunies. 
Elytres du mâle beaucoup plus courts que ceux de M. argus, noirs, 
avec une pubescence assez fine d’un gris blanchâtre, une strie humé- 
rale dénudée, faiblement marquée, parfois nulle. Hanches posté- 
rieures du mâle avec une dent beaucoup plus courte, segment anal 
courtement conique. Long., 8-14 mm. rubropunctata Goeze, 1777. 

9 (6). Prothorax un peu plus large que long. Elytres avec une côte humé- 
rale bien marquée. 

Tête noire avec macules rouges ou rougeâtres, parfois absentes; 
pronotum rouge ou d’un rouge brunâtre, quelquefois presque brun, 
avec les points noirs: point médian près de la base du pronotum plus 
ou moins sous forme d’une côte courte, points latéraux ordinaire- 
ment réunis, parfois très densément revétus d'une pubescence blan- 
châtre qui rend les points très indistincts. Elytres noirs, densément 
revêtus d'une pubescence grisâtre, avec une côte humérale saillante, 
dénudée; ils sont parfois jaunes ou jaunâtres avec le duvet d'un jaune 
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blanchâtre et la côte brunâtre (v. #/essigi). Pattes en partie rouges ou 
jaunes, en partie noires. Long., 9-14mm. faldermanni Fald., 1837. 

10 (3). 3me et 4me articles des antennes avec un sillon sur leur côté interne. 

11 (12). Pronotum densément revêtu d’un duvet gris. 

Noir, avec un duvet gris, élytres avec un repli huméral jaune; cuis- 
ses et tibias, dernier segment de l'abdomen et les bords du précé- 
dent d’un jaune rougeâtre. Pronotum un peu plus large que long, avec 
deux points noirs sur le disque. Tête, pronotum et dessous du corps 
avec les poils longs, dressés, blanchâtres. Long., 10-14 mm......... 
dre S de TESTS EN RSR T ..... volgensis Kraatz, 1883. 

12 (11). Pronotum sans duvet entier. 

13 (14). Front, poitrine et abdomen avec une pubescence grise ou d'un gris 
jaunâtre ou blanchâtre, non très dense et hirsute. 3me et 4me articles 
des antennes avec un sillon bien marqué. Noir, pronotum, repli hu- 
méral des élytres, cuisses, tibias, dernier segment de abdomen et 
les bords des précédents, ou presque tout l'abdomen, d'un jaune 
rougeâtre. Prothorax beaucoup plus large que long, avec deux points 
noirs sur le disque. Elytres avec une pubescence grise, ou ornés de 
poils noirs ou brunâtres, profondément ponctués. Long., 9,5-16 mm. 
a a c eds DRE XFN SOUMIS SUN 49 se: S o l a VIRE E 

14 (13). Front, poitrine et abdomen avec une pubescence d'un jaune doré ou 
orangé (ainsi que le repli huméral des élytres); poitrine très densé- 
ment et hirsutement veloutée. 3me et 4me articles des antennes avec 
un sillon plus court et moins distinct. 

15 (16). Noir, pronotum d'un jaune rougeâtre ou rouge avec deux points noirs 
sur le disque, élytres avec un repli huméral, d'un noir profond sans 
pubescence grise mais ornés de poils noirs ou noirâtres. Antennes 
parfois densément recouvertes d'une pubescence grise. Très voisin 
de Ph. nigripes. Long., 9-15 mm............. türki Ganglb., 1884. 

16 (15). Pronotum noir avec deux points lisses noirs sur le disque, parfois 
avec les macules rouges plus ou moins vagues. Noir; repli huméral 
des élytres, cuisses, tibias, deux derniers segments de l'abdomen 
et les bords des précédents d'un jaune rougeâtre. Elytres ornés de 
poils noirs, courts, sans pubescence grise. Tête, prothorax et abdo- 
men hérissés de longs poils dressés d’un gris blanchâtre. Long., 8,5- 
OT EERS E PERE AARE EA SAE a o d Ganglb., 1884. 

17 (2). Ecusson avec un duvet clair, beaucoup plus clair que celui des élytres. 

18 (19). Ecusson revêtu d’une pubescence blanche, pronotum avec une macule 
à pubescence blanche à la base. Noir, pronotum, repli huméral des 
élytres, dernier segment de l'abdomen et la partie postérieure du 
précédent d'un jaune rougeâtre ou rouges; pattes rouges ou d'un 
jaune rougeâtre, tarses, la base des cuisses antérieures, la base des 
tibias intermédiaires et postérieurs noirs, cuisses intermédiaires et 
postérieures noires; pronotum avec trois points noirs sur le disque, 
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deux macules basales; les bords antérieur et postérieur du pronotum 
noirs, avec une macule à pubescence blanche à la base (près de 
l'écusson). Tête, repli huméral des élytres, dessous du prothorax, 
mésothorax et épipleures du métathorax et abdomen avec un duvet 
d’un jaune doré. Long., 15-20 mm.......... astarte Ganglb., 1885. 
19 (18). Ecusson avec un duvet d’un gris jaunâtre ou jaune ou rougeâtre; pro- 
notum à base sans macule veloutée. D'un jaune rougeâtre; antennes 
sauf les deux premiers articles, une macule médiane sur le vertex, 
4 points lisses sur le pronotum, élytres (leur repli huméral excepté) 
et quelques parties de la poitrine noirs. Ecusson, bords latéraux du 
thorax et repli huméral des élytres densément revêtus d’un jaune 
grisâtre. Corps plus long et cylindrique que chez les espèces voisi- 
nes. Long., 16-23 mm................. Kurdistana Ganglb., 1884. 
20 (1). Hanches postérieures des g'g sans dents, n’offrant que de petits tu- 
bercles faiblement déterminés. 
21 (22). Ecusson avec un duvet blanc ou jaune. Elytres revêtus de pubescence 
grise ou grisâtre, dessous du corps avec un duvet gris ou brunâtre. 
Duvet du corps, dans son ensemble, plus ou moins clair. Tête et pro- 
notum rouges avec les macules et les points noirs variables et les 
poils blanchâtres; le pronotum offre, dans les cas typiques, 3 points 
lisses sur le disque et une macule longitudinale latérale, parfois les 
bords antérieur et postérieur en sont noirs. Elytres noirs avec un 
repli huméral jaune, densément revêtus d'une pubescence grise ou 
grisâtre qui les fait paraître comme d’un noir grisâtre. Pattes en par- 
tie jaunes ou rouges, en partie noires; cette couleur est très variable. 
Espèce très variable. Long., 10-16 mm... wachanrui Muls., 1857. 
22 (21). Ecusson, comme tout le corps, revêtu de pubescence noire ou d'un 
noir brunâtre. Thorax orné de poils hirsutes. Noir; tête et pronotum, 
ier article des antennes, les pattes en partie et dernier segment de 
l'abdomen rouges ou d’un jaune rougeâtre; le pronotum offre 5 points 
noirs sur le disque, tête avec 2 points sur le front et 3 points dans sa 
partie occipitale; le nombre de ces points est très variable. Ecusson 
densément revêtu de noir, élytres avec un duvet assez fin, couché; 
ponctuation des élytres beaucoup plus fine que chez wachanrui. Très 
variable dans la coloration des pattes, de la tête et du pronotum ain- 
si que pour la taille. Long., 11-22 mm... puncticollis Fald., 1837. 


Phytoecia (Musaria) cephalotes _ Küst., 1546. 


Tête du mâle très large, de largeur moyenne chez la femelle, revê- 
tue de poils courts d’un gris brunâtre ou d'un jaune grisâtre, assez 


fins et facilement épileux; chez les exemplaires à duvet épilé on peut 
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voir la ponctuation, celle-ci est très fine et disperse chez le mâle, plus 
grosse et dense chez la femelle. Vertex avec un sillon longitudinal, 
large et assez court, non ou faiblement prolongé sur le front. 

Antennes de la longueur du corps (g) ou un peu plus cour- 
tes (Ọ), 37€ article un peu plus long que le 4°; 1° article très fine- 
ment ponctué, avec une pubescence courte, brunâtre, les autres arti- 
cles avec un duvet d’un brun clair ou d’un jaune blanchâtre et les 
poils les plus longs sur les sommets. 

Prothorax très large chez le mâle, 2 fois plus large que long, en 
avant faiblement et en arrière fortement atténué, transversalement dé- 
primé sur le disque près du bord postérieur, en avant de cette dépres- 
sion avec une courte ligne longitudinale élevée en forme d’une faible 
côte, sur les bords du disque avec deux points lisses noirs (ces points 
très finement marqués et dispersement situés). Chez la femelle le 
prothorax est un peu plus large que long, faiblement rétréci en avant 
et en arrière, faiblement dilaté, dans son premier tiers, la courte côte 
basale est beaucoup plus faiblement marquée, les points latéraux du 
disque plus larges et plans, ponctués; la ponctuation assez grosse et 
dense. Pronotum densément revêtu d’une pubescence d’un brun jau- 
nâtre, les points latéraux et la côte médiane dénudés. 

Elytres échancrés au sommet, les angles sutural et latéral pronon- 
cés, un peu déprimés dans leur premier tiers, chez la femelle sensible- 
ment plus larges que chez le mâle et plus parallèles. Densément revê- 
tus d’un duvet d’un brun jaunâtre, assez grossement mais non densé- 
ment ponctués. Ecusson densément revêtu d’une pubescence brune 
ou brunâtre. Pattes avec une fine pubescence d’un jaune grisâtre. 

Corps noir, avec une pubescence dense brunâtre ou d'un jaune 
brunâtre; antennes avec les articles 3™° et suivants d’un brun jaunâtre; 
tête noire, deux macules sur le vertex (assez variables), tempes et par- 
fois la partie occipitale d’un rouge brunâtre ou rouges; pronotum noir 
avec deux grandes macules rouges ou d’un rouge brunâtre, ces macu- 
les sont plus ou moins irrégulières et vagues, parfois très indistinctes, 
quelquefois presque tout le disque du pronotum rougeâtre; pattes 
rouges, la côte interne des cuisses, les genoux, les sommets des tibias 
et les tarses noirs, abdomen noir, les parties basilaires des deux der- 
niers segments d’un brun rougeâtre ou d’un rouge brun clair; élytres 


avec repli huméral jaune ou jaunâtre. 
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d. Tête très large et grande, prothorax plus large, moins paral- 
ièle, plus fortement atténué postérieurement, antennes plus longues, 
hanches postérieures avec une dent. 

Q. Tête moyenne, pronotum moins large, également rétréci an- 
térieurement et postérieurement, antennes plus courtes, hanches pos- 
térieures sans dent. Très semblable à P4. argus, mais en diffère par 
la coloration de la tête et du pronotum ainsi que par l’absence de la 
côte humérale des élytres (épipleures densément revêtues). 

Long., 9-14 mm.; larg., 2-4 mm. 

Cette espèce est très distincte par la tête très grande chez les 
mâles, le pronotum très large chez ceux-ci, par l'absence du sillon 
longitudinal sur les 3"° et 4™° articles des antennes, etc. Elle diffère 
de sa voisine /. argus par l’absence de la côte (strie dénudée) hu- 
mérale des élytres ainsi que par la coloration du corps. Ph. cephalotes 
est assez stable dans ces caractères et l’on ne connaît aucune aberra- 
tion de cette espèce; elle offre seulement quelques faibles déviations 
de la coloration de la tête et du pronotum (plus ou moins rouge, plus 
ou moins noire) déviations qui ne sont qu'individuelles. 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE.— Europe méridionale, orientale, n’ap- 
paraît pas à l'Ouest loin de l'Italie, espèce caractéristique pour la faune 
des pays des Balkans 1. 


Phytoecia (Musaria) argus Fröl., 1793. 


Tête du mâle très grande, tempes fortement développées, renflées, 
front convexe, dispersement et non profondément ponctué, brillant; 
entre les antennes une callosité plane et brillante plus ou moins trans- 
versale avec une ponctuation un peu plus grosse que celle du front; 
tête de la femelle moyenne, tempes normales, ponctuation un peu plus 
grosse et dense. Tête densément revêtue d’une courte pubescence 


jaune ou blanchâtre, chez les exemplaires complètement frais elle est 


1 Italie (Bertolini, 1904, Trentino, Regione Giulia), Tyrol (Reitter, 1913), 
Carst (Schreiber, 1885), Istrie (Schilsky, 1909, Reitter, 1913), Craine (Schilsky, 
1909), Dalmatie (Staudinger !, coll. mea), Illyrie (Ganglbauer, 1884), Grèce 
(Küster, 1846, Ganglbauer, 1884, Oertzen, 1886). J'ai examiné 12 exemplaires 
de cette espèce. 


Eos, V, 1929. 25 
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mate, les callosités ne sont point pubescentes, et elles apparaissent 
plus ou moins brillantes. Vertex et front avec un sillon longitudinal, 
parfois un peu obscurci. 

Antennes un peu plus courtes que le corps (chez la femelle plus 
courtes que chez le mâle), densément recouvertes de poils fins d'un 
brun jaunâtre ou d’un gris jaunâtre ou cendré; 1‘ article un peu ponc- 
tué et orné de quelques poils longs, les autres articles avec de longs 
poils vers l'extrémité. 

Prothorax beaucoup plus large que long, chez le mâle plus grand 
que chez la femelle, beaucoup plus massif, large et convexe; atténué 
antérieurement et postérieurement, chez le mâle plus faiblement que 
chez la femelle (chez la femelle plus fortement atténué en avant qu'en 
arrière), anguleusement dilaté-arrondi au milieu, près du sommet lar- 
gement, mais non profondément imprimé transversalement, près de la 
base un peu déprimé, sensiblement émarginé à l'extrémité. Finement 
ponctué; la ponctuation chez le mâle plus fine et plus dense que chez 
la femelle. Sur le disque un peu élevée en forme de côte à la base, 
7 callosités (ou points lisses), brillantes, non ponctuées: une près du 
milieu du bord postérieur, un peu élevée en forme de côte, 2 au mi- 
lieu du disque et 2 sur chaque côte latérale du disque (ces callosités 
forment comme deux rangées transversales: la basale, formée de 3 cal- 
losités et la médiane de 4); les callosités latérales sont parfois réunies; 
avec une pubescence très fine et courte blanchâtre. 

Ecusson transversal ou presque transversal, acuminé ou acuminé- 
arrondi sur le sommet (en forme de pentagone à angles plus ou moins 
arrondis), densément revêtu d’une pubescence grise ou grisâtre (d’une 
couleur semblable à celle des élytres). 

Elytres chez le mâle avec la base plus ou moins droite, plus forte- 
ment atténués postérieurement, plus convexes sur le disque; compri- 
més en arrière des épaules (chez la femelle plus distinctement, en gé- 
néral, que chez le mâle); tronqués sur le sommet, langle sutural un 
peu prononcé, langle latéral arrondi; côte humérale assez distincte. 
Densément recouverts d’une pubescence d’un gris jaunâtre ou cendrée 
ou grise, les épipleures totalement dénudées, obscures; ponctuation in- 
visible par suite de la pubescence dense, mais sur les épipleures elle 
est assez grosse et dense, séparément dans la première moitié. 


Dessous du corps densément recouvert d'une pubescence très fine, 
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soyeuse, d’un gris jaunâtre; le thorax offre une pubescence plus dense 
et plus longue. Pattes avec fine pubescence claire. 

Noir; tête et pronotum rouges ou d’un jaune rougeâtre, avec les 
callosités (ou points lisses) noires; la tête présente 8 callosités: 3 plus 
planes, sur le front, I au milieu et 2 près des tubercles antennifères 
(ou sur leur base) et 5 près de son bord postérieur dans sa partie occi- 
pitale; quelquefois on peut encore observer à la base des mandibules 
une petite callosité noire en forme d’un petit tubercle; le pronotum 
offre 7 callosités noires, les latérales sont parfois réunies ou forment 
une courte bande longitudinale. Cuisses et tibias d’un jaune rougeâtre, 
cuisses antérieures et postérieures avec une macule noire près du 
sommet, cuisses et tibias postérieurs avec le sommet noir. Abdomen 
plus ou moins rouge dans sa deuxième moitié, dernier segment avec 
une macule noire. Mandibules noires, palpes jau- 
nes avec les sommets noirs. 


g. Tête et prothorax beaucoup plus larges 





et convexes, tempes renflées, antennes plus lon- 
Fig. 1. — Hanches 
postérieures de P4. 


épaules, plus atténués, plus convexes sur le dis- argus f. 


gues, élytres moins comprimés en arrière des 


que; hanches postérieures avec une grande dent 
(fig. 1); dernier segment de l'abdomen avec une faible dépression vers 
le sommet. 

Q. Tête moyenne, prothorax non très large, moins convexe, an- 
tennes plus courtes, élytres plus comprimés en arrière des épaules et 
moins convexes sur le disque, plus parallèles; hanches postérieures 
sans grande dent; dernier segment de l'abdomen distinctement dépri- 
mé vers le sommet. 

Long., 10-21 mm.; larg., 2,2-5 mm. 

Ph. argus est variable relativement au nombre des callosités de la 
tête et du pronotum; cette espèce peut différer de la forme typique 
comme suit: 

Ab. inscripta nova 1. Tête présentant seulement 5 callosités: 3 sur 
son bord postérieur et 2 sur les bases des antennes, les callosités fron- 


tale médiane et les deux occipitales latérales étant absentes. 


1 Ph. argus Fröl. ab. inscripta nova. Ab. forma typica differt: capite punc- 
tis nigris glabris 5 : 2 frontalis et 3 occipitalis, punctis frontale medio et occi- 
pitalis lateralis deficientibus. Budapest (Gammel!, coll. mea). 
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Je possède cette aberration provenant de Budapest. 

L'abdomen est assez variable dans sa coloration; normalement il 
offre les deux derniers segments rouges avec macules noires (près du 
bord postérieur), les autres segments noirs sont bordés latéralement 
et postérieurement de rouge; cette coloration varie: les premiers seg- 
ments peuvent être plus largement bordés de rouge, les macules noi- 
res des derniers segments peuvent être plus ou moins agrandies, etc. 
Toutes ces déviations ne sont qu’individuelles et ne méritent pas de 
dénominations spéciales. 

Ph. argus diffère des espèces voisines par la forme de la tête et 
du prothorax du mâle, par la pubescence des élytres, par les épipleu- 
res dénudées, par l'absence d’une côte humérale distincte. PA. cepha- 
lotes, espèce la plus voisine, par le prothorax moins large (1,5 fois, 
plus large que long tandis que chez PA. cephalotes il est 2 fois plus 
large que long), par l’habitus commun, par la coloration des anten- 
nes, etc. La femelle de P#. argus a une grande ressemblance avec 
celle de Ph. cephalotes, elles diffèrent entre elles par la pubescence 
élytrale et les callosités noires de la tête et du pronotum ainsi que par 
la ponctuation de ces organes. 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE.— Europe centrale et méridionale dans 
sa partie orientale, c’est-à-dire les régions des Carpathes, de Hongrie 
et des pays limitrophes; on la trouve aussi en Italie et en Allemagne ? 
Cette espèce n’est pas commune, mais elle l’est plus que PA. cepha- 
lotes . 


1 > Allemagne (Schilsky, 1909; E. Reitter, dans Fauna German., IV, 1913, 
p. 69, dit que cette espèce est «bei uns noch nicht bekannt»; il est très pos- 
sible que la citation de Schilsky soit fondée sur une citation inexacte d'un au- 
teur ancien. En tout cas, cette espèce peut se trouver dans l’Allemagne mér. 
orient.), en Italie (Bertolini, 1904, Regione Giulia), Autriche (Wagner, 1906, 
Schilsky, 1909, Reitter, 1913), Hongrie (Kuthy, 1900, Vangel-Jeno, 1906), Trans- 
sylvanie (Seidlitz, 1891, Kuthy, 1900), Budapest (Gaunnel !, Reitter !, Kriechel- 
dorff!, coll. mea), Croatie (Kuthy, 1900), Dalmatie (Pic, 1914), Hlvrie (Reitter, 
1913), Craine (Schilsky, 1909). Les citations suivantes sont sans doute fondées 
sur des données inexactes: Russie orient. Sarepta (Lindeman, 1871), Zuvant, 
Baku (Ménétriés, 1832), Transcaucasie (Lindeman, 1871, Leder in Radde, 1886), 
on doit rapporter ces citations à P4. faldermanni (Sarepta) et PA. puncticollis, 
astarte, kurdistana (citations pour la Transcaucasie; peut-être s’attribuent-elles 
aussi à Ph. faldermanni). J'ai examiné plus de 50 exemplaires de cette espèce. 
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Phytoecia (Musaria) rubropunctata Goeze, 1777. 


Corps noir; tête rouge avec les callosités et les macules noires, ou 
noire avec macules rouges; pronotum rouge avec les callosités noires; 
abdomen en partie rouge et en partie noir; pattes rouges avec les tarses 
noirs et les cuisses et tibias maculés de noir; élytres densément revê- 
tus d'une pubescence grise. 

Corps assez court et parallèle, le plus court dans ce groupe et 
comparativement le plus petit. 

Tête assez petite, parsemée d’un duvet soyeux blanchâtre, assez 
rare mais plus fourni sur le front; d’un jaune rouge, ou rouge, ou d’un 
rouge brunâtre, assez densément mais non grossement ponctuée, sur 
le vertex la ponctuation est par places confluente, avec un sillon lon- 
gitudinal sur le front et le vertex, ce sillon est parfois rembruni; front 
convexe, peu brillant; mandibules sur le sommet et labrum, noirs; les 
palpes brunâtres. Elle est ornée de 8 callosités noires ainsi disposées: 
une sur le front, entre les antennes, grande et brillante, deux avant de 
l'insertion des antennes (parfois absentes, parfois toutes trois réunies 
en une grande macule commune), 5 dans la partie occipitale près du 
bord postérieur: I médiane, 2 médio-latérales, 2 latérales, les deux 
dernières sont plus ou moins prolongées en formant comme deux li- 
gnes transversales; la coloration de la tête est très variable. 

Antennes un peu plus longues (4) ou un peu plus courtes (©) que 
le corps, noires avec une courte pubescence grise ou d’un gris jaunâ- 
tre, hérissées de longs poils plus denses sur le 1% article; 3™° et 4™° ar- 
ticles souvent rougeâtres ou brunâtres à leur base. 

Prothorax court, tronqué presque en ligne droite en avant et subsi- 
nueusement en arrière, très étroitement rebordé au sommet et à la 
base; presque parallèle ou faiblement renflé latéralement dans son mi- 
lieu; convexe; noir avec le disque du pronotum rouge ou ferrugineux, 
les bords antérieur et postérieur du pronotum noirs, très rarement 
rougeâtres. Disque du pronotum orné de 7 callosités noires comme 
suit: 4 antérieures disposées en une rangée transversale (2 en forme de 
pastilles lisses et saillantes, disposées à droite et à gauche de la ligne 
médiane, puis 2 autres plus petites, situées sur la même ligne trans- 


verse et à peu près à égale distance des deux grandes pastilles discoï- 
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dales), et ensuite 3 postérieures dont l’une médiane, granuleuse et 
subcarénée, à peine distante de la bordure prothoracique basilaire, 
et les deux autres sublatérales, épousant une faible saillie du tégument 
et souvent reliées à la bordure basilaire; la coloration du pronotum est 
variable. 

Ecusson en demi-cercle, couvert d’un duvet gris cendré. 

Elytres d’un tiers plus larges que le prothorax, quatre fois aussi 
longs que celui-ci; subsinueusement rétrécis, et plus fortement près de 
l'extrémité; obliquement tronqués au sommet, subdéprimés longitudi- 
nalement sur leur disque, brusquement inclinés sur les côtés; mar- 
qués de petits points profonds très apparents, graduellement affaiblis 
vers l'extrémité; revêtus d’un duvet gris ou d’un gris cendré soyeux, 
avec le repli huméral jaune, les épipleures avec une pubescence beau- 
coup plus rare, raison pour laquelle ils paraissent comme plus foncés 
que les élytres; côte humérale très faiblement marquée, presque nulle 
ou (souvent) tout à fait absente. 

Dessous du corps recouvert d’un duvet gris cendré, hérissé de 
poils épais d’un cendré sale sur la partie thoracique. Abdomen noir 
avec les derniers segments d’un rouge jaune, au moins à la base ou au 
sommet et sur les côtés (ordinairement dernier segment rouge avec 
une macule apicale noire, le précédent rouge avec une grande macule 
noire à la base, les autres plus ou moins bordés latéralement et posté- 
rieurement de rouge; cette coloration est assez variable). Pattes d'un 
rouge jaune, assez légèrement garnies d’un duvet cendré; tarses, base 
et sommet des cuisses, ou le plus souvent seulement les quatre pos- 
térieures, et le sommet des quatre tibias postérieurs, noirs (les cuis- 
ses antérieures ne sont souvent maculées de noir que sur leur côté 
externe). 

g. Antennes un peu plus longues que le corps, élytres plus atté- 
nués; hanches postérieures avec une petite dent; dernier segment de 
l'abdomen creusé d’une fossette; pygidium arrondi latéralement au 
sommet et subsinué au milieu. 

©. Antennes un peu plus courtes que le corps, élytres plus pa- 
rallèles, moins atténués; hanches postérieures inermes; -dernier seg- 
ment de l’abdomen sillonné d’une ligne peu profonde; pygidium 
tronqué. 


Long., 8-14 mm.; larg., 2,6-3,8 mm. 
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Ph. rubropunctata est l'espèce la plus facile à déterminer de toutes 
celles du groupe cephalotes-faldermanni; son habitus commun, corps 
assez court et trapu, élytres densément recouverts d’une pubescence 
soyeuse, prothorax assez étroit et faiblement dilaté la distinguent de 
toutes ses voisines. Elle diffère de PA. argus outre par la pubescence 
élytrale beaucoup plus grise et soyeuse, par le prothorax moins dilaté 
èt beaucoup plus plan sur le disque, par les élytres plus courts et moins 
atténués, par la dent des hanches postérieures plus courte, etc.; de 
Ph. faldermanni elle diffère, à première vue, par l'absence de la côte 
humérale des élytres et par les épipleures moins dénudées. 

Ph. rubropunctata est assez variable; on peut différencier, outre la 
forme typique, les aberrations suivantes: 

I. Ab. nigrescens Pic. Tête noire avec deux petites taches posté- 
rieures rouges, le pronotum n’a qu’un peu de rouge au milieu (d’or- 
dinaire il n’y a que 3 callosités visibles sur le disque). France. 

2. Ab. obscurior Pic. Tête noire avec deux lignes rougeâtres sur 
le vertex, pronotum avec 3 callosités noires peu distinctes sur le dis- 
que fortement rougeâtre; pattes entièrement obscurcies avec les ge- 
noux un peu roussâtres; abdomen entièrement noir. Patrie inconnue 
(exemplaire original a comme patrie «Algérie», mais cette prove- 
nance est très douteuse; je possède dans ma collection un exemplaire 
de cette aberration portant l'étiquette «Hautes-Pyrénées. M. Duchon)». 

La coloration de la tête est très variable chez cette espèce, elle est 
très souvent plus ou moins foncée, mais il n’y avait pas lieu de nom- 
mer toutes ces modifications individuelles ainsi que plusieurs dévia- 
tions de la coloration du pronotum. 

L'écologie de Ph. rubropunctata est peu connue; d’après M. L. Be- 
del, qui a eu l’occasion d'étudier les mœurs de ce Longicorne 1, PA. ru- 
bropunctata vit sur la racine du Seseli montanum, dont les pieds, cons- 
tamment broutés par les moutons, ne s'élèvent jamais au-dessus du 
sol et ne se voient que difficilement. L’insecte s'accouple par terre ou 
sur le Seseli; il sort vers dix heures du matin et, s’il fait du soleil, il 
vole d’une plante à l’autre vers onze heures; dès que le temps se met 
au froid, il disparaît et s'enterre. Les autres observateurs donnent 
comme plantes alimentaires de cet insecte: Achillea, Chaerophyllum, 


1 Bedel (L.): Bull. Soc. Ent. Fr., 1907, p. 107; M. Planet donne aussi quel- 
ques indications dans ses «Longicornes de France», 1924. 
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Euphorbia, Gallium et Potentilla, mais l'indication que donne M. Bedel 
du Seseli est la plus véritable. Ce Coléoptère est très vif, il vole à la 
façon d’une Cicindela et la capture en est assez difficile. 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE.— Europe méridionale et centrale, de- 
puis les Pyrénées jusqu’en Carniole et dans l’Allemagne méridionale. 

Les indications faites par Schneider et Leder (1878, lranscauca- 
sie), Leder in Radde (1886, T'ranscaucasie orientale), Bedel (1889, Cau- 
case; d’après Leder ? N. P.) sont tout à fait fantastiques; on doit les 
rapporter à Ph. faldermanni, une espèce voisine. M. Pic a décrit son 
ab. obscurior avec l'indication «Algérie» (cette indication est très dou- 
teuse), ce qui a donné lieu à ce que plusieurs auteurs aient cité cette 
espèce comme de l'Algérie (Aurivillius, 1923, par exemple); ces cita-. 


tions ne peuvent être prises comme indiscutables +. 


Phytoecia (Musaria) faldermanni Falderm., 1837. 


Tête arrondie, de grosseur normale chez le mâle; front faiblement 
convexe, densément ponctué; vertex densément et grossement ponc- 
tué, la ponctuation par places confluente, avec un sillon longitudinal 
qui se prolonge sur le front; couverte d’une pubescence grisâtre ou 
d’un jaune blanchâtre, plus dense sur le front, moins dense sur le mi- 
lieu du vertex, ornée de longs poils dressés d’un brun foncé, parfois 
presque noirs. Rouge ou d'un roux ferrugineux avec les macules ou 
callosités noires au nombre de 8, disposées comme chez P#. argus; le 
plus souvent la coloration noire est étendue, les macules plus ou moins 
confluentes, dans les cas semblables le front est ordinairement noir, le 
vertex noir avec deux bandes longitudinales rouges (d’après la des- 
cription de Faldermann cette coloration —tête noire avec deux bandes 


rouges—est caractéristique pour la forme typique); en somme la colo- 


1 France (plusieurs localités; Mulsant, 1839, 1863; Bedel, 1889; Guillebeau, 
1893; Pic, 1891, 1897, etc.; Planet, 1924); Bouches-du-Rhône (Kricheldorff!, coll. 
mea), Hautes-Pyrénées (M. Duchon !, coll. mea), Saintes, vi, 922 (M. Pigeot !, 
coll. mea), Italie (Bertolini, 1904, Piémont, Trentino), Autriche (Schilsky, 1909), 
Carniole (Schilsky, 1909), Allemagne mérid. (Schilsky, 1909), Allemagne: Nas- 
sau (Reitter, 1913), Alsace (Reitter, 1913). J'ai examiné plus de 50 exemplaires 
de cette espèce. 
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ration de la tête offre une série de cas transitoires de la coloration du 
type de l'argus jusqu'à la tête noire avec deux bandes rouges. 

Antennes plus courtes que le corps (ne dépassant point 0,75), chez 
la femelle plus courtes que chez le mâle; 1* article noir, densément 
ponctué, 2% et 4™° brunâtres avec les sommets noirs, les autres bru- 
nâtres, bruns ou rougeâtres; densément revêtues d’une pubescence fine 
et grise avec quelques longs poils dressés obscurs sur le 1° article et 
les sommets des autres articles. 

Prothorax un peu plus large que long, avec un rétrécissement 
vers la base et le sommet, un péu dilaté au milieu, sa plus grande lar- 
geur se trouvant en arrière du milieu; sensiblement imprimé antérieu- 
rement (près du sommet), sur le disque convexe (subglobuliforme); 
densément et grossement ponctué, dans la partie basale du disque ca- 
réné longitudinalement; avec une dense pubescence cendrée ou grisâ- 
tre; orné de longs poils dressés obscurs. Noir, rouge ou rougeâtre sur 
le disque avec 7 petites callosités noires ainsi disposées: une au milieu 
de la base, prolongée longitudinalement, carénée, deux latérales sur le 
milieu du disque, deux sur les bords du milieu du disque et deux sur 
les bords latéraux (ces callosités forment deux lignes transversales: 
l'une de quatre, l’autre de trois callosités); les callosités latérales sou- 
vent réunies ou confluentes en formant une courte bande noire; callo- 
sités faiblement brillantes, presque mates, souvent peu distinctes à 
cause d'une pubescence serrée. 

Ecusson transversal, sur le sommet acuminé-arrondi, plan, densé- 
ment revêtu de poils jaunâtres ou cendrés. 

Elytres plans en dessus, un peu déhiscents vers le sommet, sur le 
sommet faiblement tronqués (les angles arrondis), un peu effacés en 
arrière des épaules, graduellement atténués postérieurement; non lar- 
ges, plus étroits que chez les espèces voisines et plus plans sur le dis- 
que; avec une côte humérale bien marquée et une fossette humérale 
très faible et indistincte; densément mais non grossement ponctués 
(ponctuation peu distincte à cause d’une pubescence serrée) sur le 
disque, plus grossement sur les épipleures, Très densément revêtus 
d’une pubescence grise ou un peu jaunâtre; épipleures dénudées, obs- 
cures, presque noires; noirs avec un repli huméral jaune ou d’un oran- 
gé pâle. | 


Dessous du corps noir, mat, densément recouvert d’une pubes- 
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cence grise ou grisâtre, plus rarement d’un gris jaunâtre; dernier seg- 
ment de l'abdomen d’un jaune rouge avec une macule apicale noi- 
re (g) ou noir avec deux petites macules jaunes latérales (©), lavant- 
dernier noir avec une macule médiane rouge et parfois deux macules 
latérales. Pattes courtes, avec une pubescence grise; noires; tibias an- 
térieurs d’un rouge foncé, les intermédiaires entièrement rouges ou 
obscurcis dans la moitié apicale, les postérieurs non rarement rouges à 
la base: cuisses antérieures d’un rouge foncé avec la base et le som- 
met obscurs, les intermédiaires et les postérieures annelées de rouge 
foncé près du sommet. ; 

g. Antennes prolongées dans le dernier quart des élytres; ély- 
tres plus étroits; dernier segment de l'abdomen rouge avec macule 
noire, l’avant-dernier noir avec des macules rouges, dont l’une média- 
ne et deux latérales; hanches postérieures avec une dent; dernier seg- 
ment de l’abdomen avec une courte dépression transversale sur le 
sommet. 

Q. Antennes non prolongées au delà des trois quarts du corps, 
élytres plus larges et parallèles; dernier segment de l'abdomen noir 
avec deux macules latérales rouges, l'avant-dernier ordinairement tout 
à fait noir; hanches postérieures sans dent ou avec une dent très fai- 
ble; dernier segment de l’abdomen déplané en forme d’un triangle sur 
le sommet et longitudinalement sillonné (de la base jusqu’à la dépres- 
sion apicale). 

Long., 9-14 mm.; larg., 2,6-3,2 mm. 

Ph. faldermanni, Ph. argus et Ph. rubropunctata sont des espèces 
très voisines: M. L. Ganglbauer ! a supposé qu'elles ne sont que les 
formes («die Rassen») d’une même espèce, mais cette supposition 
n’est pas justifiée, car les faits de la distribution géographique ainsi 
que les caractères de ces trois formes signalent le contraire: toutes 
trois offrent des caractères assez particuliers ainsi que des aires pro- 
pres. Ph. faldermannt est une espèce orientale dont l'extension à 
l'Ouest ne dépasse pas le Don; PA. rubropunctata est répandue dans 
les parties les plus occidentales de l’Europe, et Ph. argus est plus 
commune dans les pays voisins des Balkans dans l’Europe mérid.- 


orient. Chaque espèce offre plusieurs caractères particuliers, par exem- 


1 Ganglbauer (L.): Best.- Tab., vu, 1884, p. 124 (558). 
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ple: Ph. argus a le prothorax très large et la tête très grande chez les 
mâles, PA. rubropunctata, a la pubescence élytrale très soyeuse et le 
corps plus court, et PA. faldermanni, a le corps plus étroit et la côte 
humérale des élytres très marquée. Toutes trois sont des espèces va- 
lables et non des formes ou des races. 

Ph. faldermanni se distingue facilement de ses voisines par le 
corps plus étroit, le prothorax moins dilaté, la tête petite, la côte hu- 
mérale des élytres bien marquée, les élytres plus plans en dessus, le 
duvet des élytres assez court et non soyeux, etc. 

Ph. faldermanni est assez variable; comme toutes les espèces de ce 
groupe elle présente plusieurs déviations individuelles dans la colo- 
ration du pronotum et de la tête, ainsi que quelques faibles dévia- 
tions dans la couleur de abdomen; déviations qui ne sont qu’indivi- 
duelles et ne méritent aucun nom spécial. Comme déviations des plus 
stables et sérieuses on peut signaler les suivantes: 

Var. (morpha) blessigi Mor. Corps brun ou brunâtre, tête jaune ou 
d’un jaune un peu brunâtre avec les callosités ou points noirs; 1°- 3™° 
articles des antennes foncés (bruns ou brunâtres), les autres jaunes; 
pronotum jaune avec les callosités noires ou d’un brun foncé; élytres 
jaunes avec une strie humérale brune ou foncée; l'écusson brunûtre; 
pieds d’un jaune rougeâtre pâle, les bases et les sommets des cuisses 
ainsi que les tarses noirs ou d’un brun foncé; abdomen brunâtre, der- 
nier segment jaune, les 3-4 précédents marginés de jaune; dessus du 
corps avec une pubescence claire, jaune ou jaunâtre, dessous avec la 
pubescence cendrée ou jaune; tête et pronotum avec les poils dressés 
clairs. Russie mér.-orient.: Sarepta, Ouralsk. 

Cette variété est très caractérisée par sa coloration générale pâle; 
c’est sans doute une forme de plus haute valeur que la simple aberra- 
tion, je suppose qu’il s’agit là d’une morphe et notamment d’une mor- 
phe alimentaire. Elle varie un peu dans la coloration générale plus 
pâle ou plus foncée, ainsi que dans le nombre et la disposition des 
callosités ou points de la tête et du prothorax. 

a) Ab. pubicollis Pic. Appartient à la morphe ÿ/ess/gi dont elle 
diffère par la coloration du pronotum qui est noir avec les macules 
indistinctes rouges. Sarepta (Russ. mér.-or.). 

Var. rosti Pic, décrite du Caucase, ne diffère pas de la forme typi- 


que; d’après la description elle offre l'abdomen plus noir, mais c'est 
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là un caractère de la femelle (qui offre l'abdomen presque entièrement 
noir; dans la description le sexe n’est pas indiqué); les autres difléren- 
ces données par M. Pic ne sont qu'individuelles. Var. rosti n’est qu'un 
synonyme pur de Ph. faldermanni f. typica (Q). 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. — Russie méridionale-orientale, Cauca- 
se, Transcaucasie Ł. 


Phytoecia (Musaria) volgensis Kraatz, 1883. 


Corps non long, assez robuste, ressemble à celui de PA. nigripes; 
noir; élytres avec un repli huméral jaune, l’abdomen dans sa partie 
postérieure et les pattes, sauf les tarses, d’un jaune rougeâtre; densé- 
ment revêtu d’une pubescence grise. 

Tête non très grande, avec les yeux un peu moins larges que le 
prothorax. Front plan, assez profondément et densément ponctué, 
vertex avec une ponctuation dense et profonde, par places plus ou 
moins confluente et un peu rugueuse; front et vertex sans sillon lon- 
gitudinal bien marqué, parfois un peu striés en cet endroit (cette ligne 
longitudinale est très faiblement marquée, mais avec une ponctuation 
plus dense, ce qui la rend plus ou moins distincte). Front densément 
couvert de poils couchés d’un gris blanchâtre ou d'un gris jaunâtre 
clair; tête ornée de longs poils dressés clairs (d’un blanc sale ou d'un 
blanc grisâtre-jaunâtre). | 

Antennes un peu plus longues (g) ou un peu plus courtes (©) que 
le corps; tubercles antennaires presque glabres, avec les points très 
dispersés, lisses; 1°% article densément ponctué, la ponctuation de tous 
les autres articles moins dense et sensiblement plus fine; revêtues de 


poils courts et fins d’un gris et d’un jaune brunâtre ou d'un gris un 


1 Forma typica: Transcaucasie (Faldermann, 1887), Caucase (Pic, 1900), 
Daghestan (coll. mea !), Transc: Aresch (A. Shelkovnikov !, coll. mea), morpha 
blessigi Mor.: Russie mér.-or.: Sarepta (A. Morawitz, 1863, Becker, 1864, 1892, 
Pic, 1917), Sarepta (coll. mea !), Ouralsk (Zhuravlev, 1914), Guberli, 10.Vr.910 
(Radkevitsh !, coll. Shavrov). D'après le Dejean (Cat. d. Coléopt. de la coll. de 
M. Dejean, 3me éd., 1837, p- 377) Ph. faldermanni se trouve aussi dans la Perse 
occident; mais ce détail a besoin d’être confirmé. J'ai examiné 27 exemplai- 


res de cette espèce. 
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peu ferrugineux, I* article orné de longs poils dressés, les autres ciliés 
vers leurs sommets. j 

Prothorax un peu plus long ou pas plus long que large, légèrement 
atténué en avant et en arrière, au milieu des bords latéraux un peu 
arrondi-élargi; pronotum avec une dépression transversale près de la 
base, cette dépression est sensiblement plus large au milieu, et près 
des bords latéraux fortement atténuée; la dépression antérieure (près 
du sommet) très faible; bien marginé antérieurement et postérieure- 
ment; un peu convexe sur le disque. Grossement, densément et pro- 
fondément ponctué sur le disque un peu caréné longitudinalement, 
avec deux petites callosités noires lisses discales et, parfois, avec une 
troisième callosité plus petite et moins lisse avant le milieu de la base 
(ce point est ordinairement plus ou moins ponctué, faiblement bril- 
lant; les points, ou callosités discales, soit ponctués, soit glabres, soit 
brillants et très distincts, soit, rarement, très densément ponctués et 
très indistincts); la carène longitudinale est très distincte, ou faible- 
ment marquée, rarement tout à fait nulle. Densément revêtu d’une 
pubescence couchée grise et orné de poils dressés clairs (grisâtres ou 
blanchâtres). 

Ecusson transversal, échancré sur le sommet, densément velouté 
d’un gris clair. 

Elytres assez larges et courts, un peu comprimés en arrière des 
épaules, vers le sommet faiblement-atténués, échancrés sur le sommet, 
plus obliquement chez le mâle que chez la femelle, l'angle externe 
arrondi, l'angle sutural un peu prononcé (chez la femelle plus distinc- 
tement que chez le mâle); faiblement convexes, presque plans, sur le 
disque; profondément et assez densément ponctués dans leur partie 
basale, dans la partie apicale la ponctuation est très affaiblie; densé- 
ment revêtus d’une pubescence d’un gris clair; avec un repli huméral 
jaune ou d’un jaune pâle, glabre, à peine ponctué; avec quelques longs 
poils dressés clairs sur sa base. 

Pro- méso- et métasternum densément revêtus d’une pubescence 
grise ou d’un gris jaunâtre, assez longue et un peu hirsute. Abdomen 
noir, dernier segment d’un jaune rougeâtre, le précédent d’un jaune 
rougeâtre maculé de noir au milieu, les autres entièrement noirs ou 
maculés latéralement de rouge ou, rarement, étroitement bordés de 


rouge postérieurement. La coloration de l'abdomen est très variable, 
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presque sans les différences sexuelles. Abdomen revêtu de poils clairs, 
courts et très fins, jaunâtres dans sa partie rouge et gris ou grisâtres 
dans sa partie noire. Pattes jaunes avec les tarses noirs. 

g. Antennes un peu plus longues que le corps, les élytres plus 
atténués, postpygidium faiblement échancré au sommet. 

Ọ. Antennes un peu plus courtes que le corps (ordinairement 
de 0,75); élytres plus larges et plus parallèles, sur le sommet échan- 
crés moins obliquement, presque droits, avec langle sutural plus dis- 
tinct; postpygidium plus ou moins arrondi au sommet, sans l’échan- 
crure. 

Long., 10-14 mm.; larg., 2,4-3,6 mm. 

Ph. volgensis n’est pas très variable (à cause de la coloration très 
entière), elle offre seulement quelques déviations de la pubescence 
(plus ou moins claire, plus ou moins dense) et de l’habitus commun. 
Parfois le disque du pronotum offre les macules rouges, cette forme 
est décrite comme: 

Ab. M- notata Pic. Pronotum avec une macule rouge ou d’un rou- 
ge ferrugineux au milieu du disque; cette macule est ordinairement 
transversale et offre parfois la forme d’un «M», mais le plus souvent 
la forme en est plus ou moins irrégulière et vague; parfois cette 
macule transversale est composée de trois petites macules confluen- 
tes ou, plus rarement, elle est totalement divisée en trois macules. 
Cette forme ne présente qu’une aberration (aberratio coloris). Décrite 
du Caucase occidental, elle se trouve aussi sur le Caucase boréal (Sta- 
vropol). 

Cette espèce diffère de ses voisines à première vue par le dessus 
du corps densément recouvert d’une pubescence grise, par le prono- 
tum noir, etc. 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. — Russie méridionale-orientale, Cau- 


case 1. 


1 Russie mér.-or.: Tzaritzin, 14.vI1.1890 (Suvorov !, coll. Shavrov), Caucase: 
Caucase (Koenig, 1899), Stavropol (Plavilstshikov, 1915), Cauc. occ. (Pic, 1911), 
Stavropol, 1-10, 14.vI.914 (Zolotarevsky !, coll. mea), Mineralny Vody, 2.vi.1907 
(Belavsky !, Mus. Cauc.), Kislovodsk, vr.913 (Plavilstshikov !, coll. mea), Vladi- 
kavkase, 6.000 f. (coll. A. Zolotarev !), Groznyj, vi.913 (Plavilstshikov !, coll. 
mea). J'ai examiné plus de 40 exemplaires de cette espèce. 
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Phytoecia (Musaria) nigripes Voet, 1778. 
(affinis auct.) 


Corps assez large et court, moins long que chez Ph. argus, plus 
long que chez Ph. rubropunctata; noir avec le pronotum plus ou moins 
rouge et les pattes, sauf les tarses, d'un jaune rougeâtre; l'abdomen 
en partie rouge; avec une pubescence grise sur les élytres (parfois 
absente) et grise, blanchâtre ou jaunâtre sur le dessous du corps et 
le front. 

Tête moyenne, avec les yeux un peu plus larges que le sommet du 
prothorax, moins larges que celui-ci au milieu; front plan ou très faible- 
ment convexe, densément revêtu d’une pubescence grisâtre ou blan- 
châtre ou jaunâtre ou cendré, parfois tout à fait dénudé ou avec quel- 
ques longs poils dressés; tête ornée de longs poils dressés d'un brun 
ferrugineux ou d’un gris brunâtre; grossement et densément ponctuée, 
la ponctuation au milieu du collet (occiput) un peu plus faible que sur 
les bords de cet organe ainsi que sur le vertex. 

Antennes un peu plus longues que le corps (4) ou un peu plus 
courtes (Q), noires, densément recouvertes d’une fine pubescence très 
courte, d’un gris brunâtre ou grisâtre, plus dense et distincte dans la 
deuxième moitié des antennes (chez plusieurs variétés cette pubescen- 
ce est distinctement plus foncée que chez la forme typique); 1°% article 
hérissé de longs poils dressés obscurs, les autres avec de longs poils 
vers le sommet; 3° et 4™° articles avec un profond sillon longitudinal 
sur sa côte interne, ce sillon est très bien marqué, prolongé de la base 
jusqu’au sommet de l’article, plus distinctement ponctué que l’article 
lui-même. 

Prothorax un peu plus large que long, faiblement atténué antérieu- 
rement et postérieurement, un peu anguleusement arrondi élargi au 
milieu des bords latéraux, pronotum avec une dépression profonde et 
large vers la base (cette dépression est sinueusement prolongée en 
avant au milieu), vers le sommet étroitement et non profondément ré- 
tréci, distinctement émarginé antérieurement; convexe sur le disque, 
grossement et grossièrement ponctué, avec deux callosités noires sur 
le milieu (assez grandes, plus ou moins transversales); ordinairement 


rouge sur le disque, marginé de noir antérieurement et postérieure- 
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ment (la coloration est très variable); orné de poils dressés d'un gris 
blanchâtre ou jaunâtre, peu serrés. 

Ecusson un peu arrondi sur le sommet, faiblement échancré au 
milieu du sommet, densément velouté de gris cendré. 

Elytres presque plans sur le disque, un peu effacés en arrière des 
épaules (chez le mâle plus distinctement), graduellement retrécis en 
arrière chez le mâle et parallèles dans les deux premiers tiers chez la 
femelle, obliquement tronqués sur le sommet, l'angle externe arrondi, 
langle sutural émoussé, parfois un peu, mais d’une manière émoussée 
prononcée; densément revêtus d’une pubescence couchée d’un gris 
cendré et ornés de poils mi-dressés noirs ou presque noirs (chez la 
forme typique; plusieurs variétés offrent seulement ces poils dressés 
obscurs), noirs avec repli huméral jaune; grossement maïs non profon- 
dément ponctués, dans le dernier tiers la ponctuation est fortement 
affaiblie: la côte humérale très faible ou tout à fait absente. 

Pro- méso- et métathorax densément, mais non hirsutement revê- 
tus d’une pubescence soyeuse d’un gris jaunâtre ou blanchâtre ou 
cendré, parfois d’un gris verdâtre; l'abdomen avec une pubescence 
très courte et fine d’un gris jaunâtre. Abdomen noir, bords latéraux 
des segments plus ou moins largement jaunes ou rougeâtres, dernier 
segment (non rarement et le précédent aussi) d’un jaune rouge. La 
coloration de l’abdomen est très variable, elle varie du noir presque 
complet (seul le dernier article rouge) jusqu’au rouge, avec les macules 
noires au milieu des 2-3 premiers segments. Pattes d'un jaune rouge, 
tarses noirs ou bruns ou brunîâtres; avec une courte pubescence jaunà- 
tre sur les cuisses et les tibias et brunâtre sur les tarses. 

+. Hanches postérieures avec une dent; abdomen plus rouge; 
postpygidium bilobé; antennes un peu plus longues que le corps; 
élytres graduellement rétrécis postérieurement, plus convexes sur le 
disque. 

©. Hanches postérieures inermes; abdomen plus noir; postpygi- 
dium non bilobé; antennes un peu plus courtes que le corps; élytres 
plus larges et parallèles, plans sur le disque. 

Long., 9,5-16 mm.; larg., 2,4-4,8 mm. 

Ph. nigripes est assez variable; toutes les variétés connues offrent 
quelques caractères semblables; les élytres n’ont pas de duvet gris 


plus ou moins dense, mais ils offrent seulement les poils obscurs, noirs 
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ou noirâtres; disque du pronotum souvent plus ou moins obscurci. Ces 
variétés ne sont pas des aberrations simples, ce sont, à ce qu'il paraît, 
les formes de plus haute valeur morpha ou, peut-être les races non 
tout à fait déterminées et limitées de la forme type. Il est intéressant 
de noter que toutes ces formes ont leur aire géographique plus ou 
moins particulière. J'ai divisé toutes les formes de PA. nigripes en trois 
groupes: 

1°" groupe de Ph. nigripes: 

a) Migripes typica.—Elytres avec une pubescence grise couchée 
et ornés de poils noirs dressés; disque du pronotum rouge avec deux 
callosités (ou points) noires, les bords antérieur et posterieur noirs. 

b) Ab. wigrina Pic.—Comme la forme typique mais à pronotum 
entièrement noir. 

c) Ab. compacta Pic.—Décrite de la Hongrie, ne diffère pas de la 
forme typique. 

2me groupe de uigropubescens Reitt.: 

a) Migropubescens Reitt.—Comme la forme typique, mais élytres 
sans pubescence grise (Caucase). 

b) Sfarki Reitt.—KElytres sans pubescence grise, pronotum large- 
ment obscurci, disque rouge seulement sur son milieu (Caucase). 

c) Circassica Reitt.—Elytres sans pubescence rouge; disque du 
pronotum rouge, sans callosités noires (mais avec deux points lisses 
rouges à la place de ces callosités) (Caucase). 

Ces trois formes forment un groupe particulier qui est caractérisé 
par l’absence de la pubescence grise des élytres; élytres ornés de poils 
noirs ou noirâtres; souvent le front sans pubescence claire dense, avec 
quelques poils droits; parfois l'abdomen plus noir que chez la forme 
typique (mais dernier segment rouge), dessous du corps avec une pu- 
bescence beaucoup plus rare. Ces formes sont répandues dans les 
montagnes et dans les lieux situés en avant des montagnes au Caucase 
et dans la Transcaucasie, aussi dans la Crimée; je possède quelques 
exemplaires provenant de l'Espagne et de la France méridionale. 
M. Pic a décrit (France) une forme ab. subaurata Pic qui diffère, 
d’après la description, de la var. igropubescens par la pubescence 
dorée du front. Ce caractère, propre à PA. boeberi et türki, n'apparaît 
point chez les P4. nigripes. Un peu plus tard M. Pic a rangé sa variété 
dans le nombre des synonymes de var. #igropubescens Reitt. J'ai étu- 


Eos, V, 1929. 26 


402 N. N. PLAVILSTSHIKOV 


dié quelques exemplaires de var. #igropubescens provenant de la Fran- 
ce méridionale, ils n’offrent que le duvet d’un gris blanchâtre sur le 
front. Des exemplaires, provenant de la Crimée et de l'Espagne appar- 
tiennent à la var. migropubescens Reitt. tout à fait typique. 

3. Var. altaica Suv. Diffère de la var. xigropubescens par sa ponc- 
tuation plus fine et dense. (Dans la description qu’en donne M. Suvo- 
rov il dit que les élytres sont noirs, sans pubescence; j'ai étudié un 
des «cotypes» de la var. altaica—-les élytres sont ornés de poils 
noirs—Altaï.) Les formes avec les élytres noirs (c’est-à-dire avec les 
élytres ornés de poils noirs seulement) sont propres, paraît-il, de loca- 
lités montagneuses; il est très intéressant que nous ayons en Syrie la 
forme typique de Ph. nigripes. 

Ph. nigripes diffère de toutes les autres espèces de Musaria par 
le sillon, très distinct, sur la côte interne des 3™° et 47° articles des 
antennes: elle diffère facilement de ses voisines par la pubescence du 
corps. 

Ph. nigripes se rencontre sur les Ombellifères et surtout, d'après 
Fauvel, sur le Chaerophyllum aureum. La biologie en a été étudiée 
par M. Xambeu 1. Après l’accouplement, la femelle pond un oeuf, 
quelquefois mais rarement deux, à mi-tige; la larve ronge, en descen- 
dant le long de la tige, la partie médullaire dont elle se nourrit, arrive 
au collet de la racine—ce qui a lieu en automne—et elle ronge la partie 
ligneuse de la tige, et rompt ainsi la consistance de celle-ci; il suffit 
alors du moindre coup de vent pour que cette tige se casse et dispa- 
raisse, moyen ingénieux pour dépister la trace de la larve qui, à ce 
moment, s’est logée dans la partie souterraine de la plante, c'est-à-dire 
dans la racine, où elle trouvera un abri pour passer la saison hiver- 
nale. Ce travail d’ablation une fois terminé, la larve se façonne une 
loge dont elle tapisse les parois en employant des fibres qu’elle déta- 
che du bois, et se retourne, la tête dirigée vers le haut de la plante; 
l'hiver est alors arrivé, elle n’a plus qu’à attendre les beaux jours du 
printemps pour reprendre sa vie quelque temps interrompue, puis se 
transformer en nymphe... 

Après un travail d'élaboration intérieure qui dure un mois environ, 


la nymphe se dégage de ses langes, l'adulte éclot; d'abord incapable 


1 Xambeu, Ann. Soc. Linn. Lyon (2), XL, 1893, PP. 128-130. 
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du moindre effort, ses téguments durcissent, la porte de sa prison 
s'ouvre ensuite sous ses efforts, et quand vient un rayon de soleil, il 
s'envole n’ayant dès ce moment pour toute préoccupation que la ré- 
génération de l'espèce. 

On trouve l'adulte de fin juin à mi-août, la nuit, cramponné le long 
de la tige, le jour dans les inflorescences de la plante nourricière, son 
vol est court et de peu de durée. 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE.—/#. nigripes est connue de l’Europe 
centrale et méridionale ainsi que de la Syrie; dans la Sibérie elle est 
représentée par une forme locale—var. altaica Suv., au Caucase et 
dans la Transcaucasie—par les formes du cercle de #gr0pubescens 
Reitt.; ces dernières sont connues aussi de la Crimée, de la France 
mérid. et de l’ Espagne f. | 


1 Ph. nigripes typica. L'Allemagne mér. et or. (Reitter, 1913, «selten»), 
l'Allemagne (Schilsky, 1909), Galicie (Lomnicki, 1884, 1904), Silésie (Reitter, 
1870; Gerhard, 1910), Moravie (Reitter, 1870), Autriche (Schilsky, 1909), Steier- 
mark (Brancsik, 1871), Hongrie (Kuthy, 1900; Vangel Jeno, 1906; Bolkay, 1907; 
Pic, 1890, P4. compacta Pic), Transsylvanie (Seidlitz, 1891; Kuthy, 1900), Car- 
niolie (Schilsky, 1900), Croatie (Kuthy, 1900), Tirol (Storch, 1863; Schilsky, 1909; 
Bertolini, 1904), Suisse (Stierlin, 1898), Italie (Bertolini, 1904; Piemonte, Regio- 
ne Giulia, Lombardia, Trentino), France (Mulsant, 1863; Pic, 1889; Xambeu, 
1880; Planet, 1924), Espagne (L. Navás, 1904; Rosenhauer, 1856), Herzegovine 
(Apfelbeck, 1894), Serbie (Koschanin, 1904), Grèce (Oertzen, 1886), Constanti- 
nople (Retowski, 1889). Russie: Jaroslave (A. Jakovler, 1902), Kazan (Lebedev, 
1905), Moscou (Voronkov), Zhigouli, sur Volga, vi.915 (Bostanjoglo !, coll. 
mea), Mytniki, gouv. de Moscou (Zograf!, Mus. Zool. de Moscou). Ukraïne: Kiev 
(Tscherkunov, 1888), Charkov (Krynichy, 1832). Bessarabie (Miller et Zubovsky, 
1906). Syrie (Staudinger !, coll. mea), Syrie, Mts. Amanus, v.1902 (Escalera !, 
Mus. Cienc. Nat. Madrid). Les indications: Sibérie (Ganglbauer, 1884), Sibérie, 
Zmeinogorsk (Gebler, 1848; Lindeman, 1871) sont douteuses; on doit les rap- 
porter à la var. altaica Suv. Il est très possible que les indications données par 
Bertolini (Italie), Rosenhauer (Espagne, Andalousie), L. Naväs (Espagne) sont 
fondées sur une détermination non tout à fait exacte (non PA. nigripes typica, 
mais var. #igropubescens). 

Var. zigropubescens Reitt. Caucase: Fischt (Reitter, 1887), Bogdanov-Katjkov, 
1917), Abago (Reitter, 1887), Atschischcho (Reitter, 1887, aussi l'ab. circassica), 
Anapa, Babuch, (Bogdanov-Katjkov, 1917), Abago (Koenig, 1899, ab. starki), 
Krasnaja Poljana (Bogd.-Kat., 1917, ab. sżarki, aussi l’ Anapa). Abago (Leder !, 
coll. mea), Fischt, 18.vi.gto (Zolotarev !, coll. mea), Krasnaja Poljana, 12.vn 
(Naumovitsh !, coll. mea), Teberda (coll. mea), prov. Kuban, Beloretshenskij 
per., vi.g910 (Zolotarev !, coll. mea). Transcaucasie: Arménie, Kasicoporan (Mal- 
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Phytoecia (Musaria) türki Ganglb., 1884. 


Très voisin de Ph. nigripes, surtout des formes du cercle nigropu- 
bescens, mais 4 un peu plus faiblement atténué postérieurement, 
Q avec les élytres moins déplanés en dessus; front, thorax et repli 
huméral des élytres avec une pubescence d’un jaune doré ou orangé. 

Tête moyenne, front plan ou presque plan (beaucoup plus plan 
que chez Ph. nigripes et souvent plus plan que chez PA. boeberi), den- 
sément revêtu d’une pubescence couchée, d’un jaune doré ou orangé 
parfois presque ferrugineux; chez les exemplaires épilés on peut voir 
la ponctuation, très grosse et dense. Vertex et la partie occipitale avec 
une ponctuation très dense, grosse et par places confluente; joues avec 
les poils jaunes ou orangés. Tête ornée, sauf la pubescence couchée, 
de poils droits ou mi-dressés d’un brun obscur ou presque noirs. 

Antennes de la longueur du corps (g') ou plus courtes (0,6-0,75) 
chez la femelle, noirs, avec une pubescence très fine et courte d’un 
brun obscur ou noire, ornées de quelques poils dressés obscurs, beau- 
coup plus denses sur le 1* article. Sillon sur le côté interne des 
me.me articles moins distinct que chez P4. migripes, plus court, 
moins profond, plus large. 

Prothorax un peu plus large que long, un peu dilaté au milieu (peu 
anguleusement), avec une dépression transversale peu profonde mais 
assez large vers la base, et une autre vers le sommet, moins large et 
profonde; distinctement marginé antérieurement; assez convexe sur le 
disque, avec deux callosités noires brillantes, grossement et densé- 
ment par places rugueusement ponctué; disque rouge ou d'un orangé 
rougeâtre, dépressions antérieure et postérieure, noires; avec une pu- 
bescence mi-dressée, assez fine et courte, d’un gris blanchâtre ou bru- 


nâtre, plus dense sur les bords latéraux. 


juzhenko !, coll. mea), Sarykamysch, 25.vr.910 (coll. mea), Demirkapu pr. Kars, 
4.v1.913 (coll. mea). Crimée (ex coll. Mazarakij !, coll. mea). Espagne (Staudin- 
ger !, coll. mea). France mérid. (coll. mea), France (Pic, 1889, v. subaurata). 

Var. altaica Suv.: Bolschenarymskoje, prov. de Semipalatinsk (Sibérie), 
10, 18.vI.06 (A. Jacobson !, coll. Shavrov, «cotype»). On peut rapporter à cette 
variété les indications PA. nigripes pour la Sibérie (Gebler, 1848; Lindeman, 
1871; Ganglbauer, 1884). 
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Ecusson noir, avec une pubescence noire, densément et grosse- 
ment ponctué. 

Elytres un peu plus larges que le prothorax, chez le 4 atténués pos- 
térieurement (mais distinctement moins atténués que chez P#. nigripes), 
très faiblement convexes, presque plans en dessus (g) ou plans (©), 
obliquement tronqués-arrondis sur le sommet avec les angles émous- 
sés (parfois langle sutural un peu prononcé); noirs avec un repli hu- 
méral jaune ou orangé; profondément et assez densément ponctués, 
la ponctuation plus profonde mais moins dense que chez PA. nigripes 
var. nigropubescens, vers l'extrémité la ponctuation est affaiblie (mais 
moins distincte que chez PA. nigripes); avec une pubescence d’un brun 
noirâtre ou noire, repli huméral orné de poils d’un jaune doré ou orangé. 

Dessous du corps avec une pubescence en général plus dense et 
hirsute que chez PA. nigripes; thorax avec une pubescence très dense 
et longue, hirsute, d’un jaune doré ou orangé (séparément sur méso- 
et métathorax). Abdomen avec une pubescence plus fine et courte, 
soyeuse, mais aussi d'un jaune doré ou orangé; rouge ou d’un jaune 
rougeâtre (parfois entièrement), ordinairement les segments 1%-3™° 
(ou 4™° aussi) avec de grandes macules basales brunâtres ou noirâtres 
(en forme d’un triangle), parfois l'abdomen est noir avec le dernier 
segment (ou aussi les I-2 précédents) rouge; dans tous les cas le der- 
nier segment est entièrement rouge ou orangé; plus souvent l’abdo- 
men est dans sa majeure partie rouge. Pattes rouges ou orangées avec 
les tarses d’un brun foncé (parfois noirs). 

. Antennes plus longues (de la longueur du corps), élytres 
atténués postérieurement, un peu plus étroits; hanches postérieures 
ornées d’une dent; dernier segment de l'abdomen avec une dépression 
triangulaire vers le sommet. 

Ọ. Antennes plus courtes (0,6-0,75 de la longueur du corps), 
élytres parallèles dans les deux premiers tiers, plus larges; dernier seg- 
ment de l’abdomen avec un court sillon longitudinal au milieu de la 
partie basale. 

Long., 9-15 mm.; larg., 2,4-4,2 mm. 

Ph. türki est très voisine de Ph. nigripes; elle en diffère plus faci- 
lement par la pubescence d’une couleur beaucoup plus vive (d'un jau- 
ne doré ou orangé tandis que PA. nigripes offre une pubescence blan- 


châtre, grisâtre ou jaunâtre) de la tête et du dessous du corps; notre 
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espèce diffère de la forme typique de PA. nigripes par l'absence de la 
pubescence grise des élytres, mais les formes du cercle #igropubescens 
(Ph. nigripes) offrent aussi ce caractère; PA. türki diffère de ces for- 
mes, sauf la pubescence de la tête et du dessous du corps, par le sillon 
des antennes (3™°-4™° articles) moins distinct, plus large et moins pro- 
fond, par la ponctuation des élytres plus profonde et, en général, 
moins dense, par l'abdomen souvent plus clair. 7%. türki est une es- 
pèce non tout à fait séparée de ses voisines Ph. nigripes et Ph. boebert, 
c'est pourquoi elle offre quelques caractères transitoires entre ces deux 
espèces. 

Ph. türki est un peu variable; quelques déviations ne sont qu'indi- 
viduelles (la coloration du disque du pronotum, par exemple, peut être 
plus ou moins foncée ou plus ou moins claire, l'abdomen est parfois 
presque entièrement rouge, parfois presque noir, etc.) mais elle pré- 
sente aussi une variété très stable et intéressante, c'est la var. griset- 
cornis Pic, qui diffère de la forme typique par les antennes revêtues 
d'une pubescence grise. Asie Mineure, Syrie. Cette variété présente 
un caractère transitoire, les antennes pubescentes de gris qu'offre aussi 
Ph. nigripes f. typica. Cette variété est un bon argument pour la pro- 
position de ce que Ph. türk: est une espèce non tout à fait éloignée 
de Ph. nigripes. 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. —Décrite de l’Asie Mineure; très lar- 


gement répandue au Caucase, dans ? Asie Mineure et en Syrie t. 


Phytoecia (Musaria) boeberi Ganglb., 1884. 


Corps noir, pattes jaunes avec les tarses noirs, l'abdomen en par- 
tie jaune (parfois le pronotum offre quelques petites macules discales 


rouges); élytres avec repli huméral jaune. 


1 Forma typica: Caucase: Novorossijsk, st., Krymskaja, prov. de Kuban 
(Bogdanov - Katjkov, 1917), Derbent (Reitter, 1886), Teberda (Zolotarev !, 
coll. mea), pr. Teberda, 12.v1.1908 (Zolotarev !, coll. mea). «Turcia» (Staudin- 
ger !, coll. mea. Turquie asiatique >, N. P.). Asie Mineure: Brussa (Gangl- 
bauer, 1884). 

Var. griseicornis Pic. Syrie: Akbès (Pic, 1891, 1892), Syrie (Staudinger !, Bo- 
demeyer !, coll. mea), Syrie, Mts. Amanus, v.1902 (Escalera !, Mus. Cienc. Nat. 
Madrid). J'ai étudié plus de 40 exemplaires de cette espèce. 
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Tête moyenne; front faiblement convexe (plus convexe, ordinaire- 
ment, que chez 7%. türki et moins que chez Ph. nigripes), presque 
plan, densément revêtu d’une pubescence jaunâtre, blanchâtre, grisâ- 
tre ou d'un jaune doré, parfois presque orangé; vertex et la partie 
occipitale grossement et densément, par places rugueusement ponc- 
tués (chez les exemplaires épilés le front offre une ponctuation dense 
et grosse), hérissée de longs poils blanchâtres ou grisâtres, parfois 
brunûtres. 

Antennes de la longueur du corps (g', ou très légèrement plus 
longues) ou plus courtes (©, 0,60-0,75), noires, avec une pubescence 
obscure et de longs poils obscurs plus denses sur le 1‘ article; le 
sillon sur le côté interne des 3"°-4"° articles moins distinct que chez 
Ph. nigripes, plus large, moins profond avec une ponctuation plus 
distincte que sur les articles mêmes. 

Prothorax un peu plus large que long (à peine plus large que long), 
convexe sur le disque, avec une large dépression transversale vers la 
base et une autre plus étroite et moins profonde vers le sommet, dis- 
tinctement émarginé antérieurement, un peu dilaté latéralement, un 
peu plus atténué antérieurement que postérieurement; densément et 
grossement ponctué sur le disque, avec deux callosités assez brillantes 
(ces callosités sont parfois plus ou moins densément ponctuées et pour 
cela, moins distinctes; rarement très fortement ponctuées et presque 
indistinctes); orné de poils longs, dressés, blanchâtres, grisâtres ou 
brunâtres; plus denses au milieu; noir, rarement maculé de rouge au 
milieu. 

Ecusson en demi-cercle, noir, ponctué, revêtu d’une pubescence 
brunâtre ou grisâtre. 

Elytres distinctement plus larges que le prothorax, chez le mâle 
assez fortement atténués postérieurement, chez la femelle presque pa- 
rallèles dans les deux premiers tiers, obliquement tronqués-arrondis 
sur le sommet avec les angles arrondis (parfois l’angle sutural un peu 
prononcé), faiblement convexes sur le disque chez le g, presque plans 
chez la ©; avec une côte humérale non distincte; profondément et 
assez densément ponctués (les interstices entre les points plus grands 
que les points eux-mêmes), vers le sommet la ponctuation est forte- 
ment affaiblie; avec une pubescence courte, noire ou noirâtre, non 


dense; noirs avec un repli huméral jaune ou orangé. i 
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Méso- et métathorax avec une pubescence dense d’un jaune grisà- 
tre, hirsute et soyeuse, les épisternes avec une pubescence plus dense 
mais moins longue et non hirsute, d’un jaune doré ou orangé. Abdo- 
men rouge ou d’un jaune rougeâtre, 1° segment avec une grande 
macule noire, 2" et 3° avec les macules plus petites (ou, 1° segment 
noir avec macules latérales jaunes, 2"° et 3™° jaunes maculés de 
noir au milieu), les autres segments entièrement jaunes; cette colora- 
tion est variable: on peut marquer deux formes extrêmes de ces dé- 
viations: 1) l'abdomen rouge, 1°% segment avec une macule foncée au 
milieu; 2) l'abdomen noir, dernier segment rouge; ces deux formes 
sont réunies par une série de formes transitoires; les mâles ofirent, 
en général, l'abdomen plus clair, les femelles plus obscurci, mais cette 
différence sexuelle n’est pas stable. Abdomen orné d’une pubescence 
jaunâtre ou d’un jaune doré. Pattes jaunes ou d’un jaune rougeâtre, 
les tarses noirs ou d’un brun foncé. 

æ. Antennes plus longues (de la longueur du corps ou un peu 
plus longues), élytres distinctement atténués postérieurement, plus 
convexes sur le disque; hanches postérieures avec une dent; dernier 
segment de l'abdomen avec une dépression apicale, l'abdomen, en 
général, plus clair. 

Q. Antennes plus courtes que le corps (0,60-0,75), élytres paral- 
lèles dans les deux premiers tiers, plans sur le disque; dernier seg- 
ment de l'abdomen avec un sillon longitudinal sur la base, l’abdomen, 
en général, plus foncé. 

Long., 8,5-15 mm.; larg., 2,2-4,2 mm. 

Ph. boeberi Ganglb. est un peu variable, parfois le pronotum est 
maculé de rouge; ou l'abdomen est plus ou moins clair ou plus ou 
moins foncé; les élytres sont soit plus convexes, soit plus plans, soit 
plus atténués, soit plus parallèles; parfois le pronotum est très plan sur 
le disque (cette forme présente un aspect très particulier, mais ce n'est 
qu’une déviation individuelle), parfois les callosités discales du prono- 
tum sont fortement et densément ponctuées et très indistinctes, pres- 
que nulles. Toutes ces déviations ne sont qu’individuelles. On peut 
en différer, dans tous les cas, une forme (aberration) décrite par 
M. Roubal: 

Ab. melichari Roub. diffère de la forme typique par le disque du 


pronotum maculé de rouge; ordinairement le pronotum offre uen 
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grande macule médiane et deux plus petites, latérales; la grandeur et 
la disposition des macules est variable, macules latérales parfois nulles. 

Cette aberration offre une grande ressemblance avec quelques for- 
mes aberrantes de P#. nigripes var. nigropubescens Reitt., on peut dif- 
férencier ces formes par la structure des articles 3"<-4"e des antennes. 

M. Pic a décrit Ph. persathensis (Persath); cette «espèce» est un 
synonyme pur de PA. boeberi t (de tous les caractères donnés dans la 
description, seule la pubescence du pronotum peut servir pour éta- 
blir une différence entre Ph. boeberi et persathensis Pic, mais cette 
pubescence «une sorte de bande médiane prothoracique pileuse» n’est 
qu'une déviation individuelle (il est très possible aussi que la descrip- 
tion ait été faite d'après un exemplaire défectueux). 

Ph. boeberi diffère de ses voisins (Ph. nigripes et türki) par la pu- 
bescence (plus vive que chez Ph. nigripes et moins vive que chez 
Ph. türki), par la coloration du corps, par la structure des 3e-4me ar- 
ticles des antennes, etc. Il est très difficile parfois de déterminer quel- 
ques formes aberrantes, par exemple— P#. türki avec le pronotum 
. obscurci, P%. boeberi avec le pronotum maculé de rouge et Ph. nigri- 
Des var. nigropubescens ab. circassica—ces trois formes offrent une res- 
semblance extraordinaire mais on peut les différencier par la pubes- 
cence, et si tous les exemplaires sont plus ou moins épilés par la struc- 
ture antennaire; dans tous les cas la détermination est possible, mais 
il est très utile d'étudier une série plus ou moins grande d’exemplai- 
res parce que la détermination fondée sur l'étude ou la comparaison 
d'un ou de deux exemplaires est très difficile à faire et, en outre, non 
tout à fait exacte. 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. — Caucase, Transcaucasie, dans les 


montagnes, non très rare ?., Les indications pour la Turquie (Küs- 


1 Dans l'Encyclopédie Entom., Coléopt., 11, n° 1, 1926, j'ai cité cette forme 
comme une variété de P/. boeberi Ganglb. C'est là une erreur. 

? Teberda (Bodanov-Katjkov, 1917), Tana, Mamisson, Mamutly, Migri- 
tschai, Borzhom (Koenig, 1899), Batum (Nesterov, 1911). Caucase centr.: Te- 
berda, 10.v11.06 (Zolotarev !, Mus. Mosq., coll. mea), Ossetia: Lars, 30.v (Zolota- 
rev !, Mus. Mosq.), Svanetia: fauc. fl. Shelra, 16.vur.911 (Schelkovnikov !, Mus. 
Cauc., coll. mea). Transcauc.: Kodzhory pr. Tiflis, 4.vir.913 (coll. mea), Bacuria- 
ni, 5.000’, 18.v1.913 (coll. mea), Saguramo pr. Tiflis, 30.v.912 (Kozlovskij !, Mus. 
Cauc.), Borzhom, 20.v.910, 2o.vi, 1.vrr.grr (Winogradov-Nikitin!, Mus. Cauc., 
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ter, 1846; Ganglbauer, 1884) doivent signifier, à ce qu'il paraît, de 
l'Arménie (? russe, N. P.). M. Pic a cité par erreur cette espèce comme 
provenant de l'Algérie (Mat. Long., 1, 1801, p. 62); dans son Cata- 
logue des Longicornes, 1914, p. I 10) il l'a citée aussi comme provenant 
de la «Russie M-le»—aussi par erreur; Ph. boebert n'apparaît pas au 
Nord loin de montagnes du Caucase boréal (Russie Mle, c’est-à-dire, 
les steppes de la Russie méridionale»y—/#. boeberi est une espèce 
montagneuse). La citation «Algérie» a été fondée, sans doute, sur une 


spéculation synonymique (flavipes Küst., favipes Fabr., etc.), inexacte. 


Phytoecia (Musaria) astarte Ganglb., 1885. 


Tête non très grande, noire, un peu convexe sur le front, avec un 
sillon assez profond entre les antennes; très fortement et rugueusement 
ponctuée sur le vertex et grossement mais beaucoup plus rarement 
dans sa partie occipitale. Front densément recouvert d'une pubescen- 
ce d’un jaune doré ou jaune orangé (parfois presque d'un doré ferru- 
gineux). Tête ornée de poils droits, assez rares et longs, noirs ou d'un 
brun foncé (parfois un peu rougeâtre et encore plus rarement d’un brun 
jaunâtre). 

Antennes de la longueur du corps (g) ou un peu plus courtes ( Ẹ ), 
densément revêtues d’une pubescence brunûtre, courte et fine; 1° ar- 
ticle hérissé de longs poils d’un brun orangé ou ferrugineux). 

Prothorax un peu plus long que large, un peu atténué antérieure- 
ment et postérieurement, avec une dépression transversale assez large 
mais peu profonde vers la base; faiblement marginé sur son bord an- 
térieur et un peu dépressionné avant celui-ci; un peu élargi latérale- 
ment, sa plus grande largeur avant le milieu; avec une ligne longitudi- 
nale faiblement marquée et un peu carénée au milieu; sur son disque 
deux points noirs lisses latéraux et un point avant le milieu du bord 


postérieur; fortement et assez densément (par places plus ou moins 


coll. mea), Manglis, vir.913 (Satunin !, Mus. Cauc.), Kodjan, 18.vI (ex coll. Ma- 
zarakij!, coll. mea), Adzhikent (Mus. Cauc.), Daratshitshag, 20-22.vr.912 (Mus. 
Cauc., coll. mea, Dobrovljansky !), Piragan pr. Alageuse (A. Grossheim !, 
coll. mea), Zaryba, 6.000, 20.VII.910 (Schelkovnikov ! Mus. Cauc.), Mamisson, 
v.1874 (Mus. Cauc.). Cauc. occ.: Tsebelda, vr.910 (Mus. Cauc.). J'ai étudié plus 


de 75 exemplaires de P4. boeberi. 
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irrégulièrement) ponctué; orné de poils droits d’un brun foncé ou 
presque noirs, assez rarement disposés sur le disque et plus denses 
sur les côtés. Noir avec le disque d’un jaune plus ou moins pâle ou 
d’un jaune orangé (ordinairement) ou orangé ou, rarement, d’un jaune 
ferrugineux; les bords antérieur et postérieur plus ou moins largement 
noirs, le bord postérieur marqué de noir plus largement au milieu (si- 
nueusement); orné de trois points noirs et d’une petite macule sur le 
bord postérieur tout à fait en avant de l’écusson, cette macule est 
densément revêtue d’une pubescence claire, blanchâtre ou jaunâtre 
(absolument correspondante à celle de l’écusson). 

Ecusson assez petit, presque transversal, densément recouvert 
d’une pubescence jaunâtre ou blanchâtre (parfois presque blanche). 

Elytres sensiblement atténués postérieurement chez le mâle et 
presque parallèles dans ses premiers 4/5 chez la femelle, dans le pre- 
mier tiers un peu comprimés, atténués plus sensiblement (g) à lex- 
trémité, sur le sommet obliquement échancrés, l’angle sutural plus ou 
moins émoussé (chez le mâle moins arrondi que chez la femelle), l'angle 
externe arrondi; sur le disque presque plans chez le mâle et faiblement 
convexes chez la femelle. Revêtus de poils courts, presque couchés, 
d’un brun foncé ou noirâtres dans leur partie basilaire et de poils gri- 
sâtres dans leur partie postérieure. Dans leur partie basilaire fortement 
et assez densément ponctués; dans leur partie postérieure la ponctua- 
tion est très affaiblie. Noirs avec un repli huméral jaune ou d’un jaune 
pâle ou d’un jaune orangé. 

Prosternum, mésosternum et les épisternes du métasternum den- 
sément revêtus de poils jaunâtres, pas très longs et assez fins avec les 
segments bordés postérieurement de poils d'un jaune doré, moins fins 
ct plus luisants. Dessous du corps noir, dernier segment de l'abdomen 
rouge ou d’un jaune orangé avez une macule noire, le précédent rouge 
ou d’un jaune orangé avec une grande macule transversale noire, les 
autres segments noirs maculés latéralement de rouge ou orangés (g); 
chez la femelle l'abdomen est noir, 2-3 derniers segments maculés laté- 
ralement de rouge. Pattes noires, les antérieures, sauf les tarses, les 
bases et les sommets des cuisses, rouges, les bases des tibias intermé- 
diaires et postérieurs rougeâtres, les cuisses intermédiaires et posté- 
rieures largement annelées de rouge vers l'extrémité. Pattes avec une 


pubescence jaunâtre, tarses revêtus de poils brunâtres. 
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g. Corps plus atténué, les élytres plus atténués, presque plans; 
antennes de la longueur du corps; abdomen avec les deux derniers 
segments rouges maculés de noir, les autres segments noirs maculés 
latéralement de rouge; dernier segment avec une dépression triangu- 
laire vers le sommet. Hanches postérieures avec une dent. 

©. Corps plus large, plus parallèle, élytres un peu convexes, pres- 
que parallèles dans les deux premiers tiers et faiblement atténués 
avant l'extrémité; antennes plus courtes que le corps (0,60-0,75); abdo- 
men noir, les 2-3 derniers segments ornés de petites macules latérales 
claires (rouges ou orangées); dernier segment avec un sillon longitudi- 
nal au milieu, plus large à la base et parfois n’atteignant pas le sommet. 

Long., 15-20 mm.; larg., 3,2-4 mm. 

Ph. astarte offre quelques déviations de la couleur du disque du 
pronotum (plus clair, c’est-à-dire, plus jaune, ou plus foncé-plus rouge), 
abdomen parfois plus obscurci ou plus clair, etc. Toutes ces dévia- 
tions ne sont qu'individuelles. 

Var. Lederi Pic ne diffère pas de la forme typique: la coloration 
plus claire du pronotum n’est qu'une déviation individuelle. 

Musaria perrini Pic, décrite du Liban, est un synonyme pur ? de 
M. astarte Ganglb. © , sa description est une copie de celle de cette 
dernière espèce. 

Ph. astarte diffère des autres espèces du sous-genre par la macule 
veloutée de clair sur la base du pronotum; elle diffère de P%. kurdis- 
tana par la forme du corps moins cylindrique ainsi que par la colora- 
tion et la pubescence, etc., de Ph. wachanrut et puncticollis par les 
hanches postérieures ornées d’une dent, etc. 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. — Décrite de l’Asie Mineure; assez 
commune dans la Transcaucasie (j'ai reçu, par exemple, une grande 
série d'exemplaires provenant de l’ Arménie russe ?). 

1 Dans l'Encyclopédie Entom., Coléoptères, 11, n° 1, 1926, j'ai cité erronément 
Musaria perrini Pic comme une variété de P/#. astarte. 

2 Transcaucasie: Arax (Pic, 1899), Gomi, Daratshitshag(Plavilstshikov, 1916), 
Arax (Koenig, 1899), Tiflis (Mus. Cauc. !), Gomi, vi.913 (Rimanson !, Mus. Cauc., 
coll. mea), Arax (Leder !, Mus. Mosq.), Daratshitshag, 20-25.v1.912 (Dobrovl- 
janskij !, Mus. Cauc., coll. mea), vr.1909 (Parfentier !, coll. mea). Asie Mineure 
(Gangibauer, 1885), Anatolie (Pic, 1899), Liban (Pic, 1891), Mts. Taurus, Enyusek 
Dagh, v1.1898 (Escalera !, Mus. Cienc. Nat., Madrid). J'ai étudié plus de 50 exem- 
plaires de cette espèce. 
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Phytoecia (Musaria) kurdistana Ganglb., 1884. 


Corps allongé, le plus long et étroit dans ce sous genre. 

Tête moyenne, avec les tempes («4 Q) un peu plus étroites que le 
prothorax; front un peu convexe, presque plan, densément et grosse- 
ment ponctué; vertex avec un sillon longitudinal profond, prolongé sur 
le front et atteignant le chaperon, grossement et densément ponctué; 
partie occipitale ornée de trois points lisses noirs (vers le bord anté- 
rieur du pronotum) ainsi disposés: I glabre, à peine ponctué, au mi- 
lieu, et 2 latéraux, dispersement ponctués. D'un rouge ferrugineux ou 
d’un jaune rouge, 3 points occipitaux, les yeux et les mandibules-noirs; 
ornée d’une pubescence non serrée d’un jaune soyeux, hérissée de 
quelques poils dressés plus obscurs. 

Antennes un peu plus longues que le corps (g) ou un peu plus 
courtes (Q), 1° et 2™° articles d'un rouge ferrugineux, les autres 
noirs, ordinairement la base du 3™° article étroitement rouge ou rou- 
geâtre; densément et assez grossement ponctuées, revêtues d'une pu- 
bescence fine et courte d’un jaune grisâtre; hérissées de poils dressés 
vers les sommets des articles; 1% article hérissé de longs poils dressés. 

Prothorax un peu plus long que large vers le sommet (la longueur 
est égale à la largeur au milieu), atténué antérieurement et postérieu- 
rement, avec une forte dépression vers la base et une autre beaucoup 
plus faible, vers le sommet, au milieu élargi latéralement, à partir d'ici 
arrondi-atténué antérieurement, plus fortement, mais moins arrondi, 
atténué postérieurement; sur le disque, convexe (subglobuleusement). 
Densément et grossement ponctué, avec une large ligne longitudinale 
au milieu (n’atteignant pas le sommet); orné de 5 points lisses, non 
grands, plus ou moins arrondis: l’un sur la base vers l'écusson, deux 
au milieu du disque, deux latéraux (quatre points disposés presque 
sur une ligne transversale, ou, à mieux dire, sur une ligne recourbée 
en avant). Rouge ou d’un jaune rougeâtre avec les points noirs; orné 
d’une pubescence fine et courte, claire. 

Ecusson densément revêtu d’une pubescence jaunâtre ou d'un 
jaune rougeâtre parfois un peu grisâtre. 

Elytres longs, atténués postérieurement (plus fortement chez les 


mâles), obliquement tronqués arrondis sur le sommet, faiblement con- 
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vexes sur le disque; ponctuation de la partie basale profonde et assez 
dense, celle de la partie apicale est beaucoup plus fine; côte humérale 
très faiblement marquée mais prolongée jusqu’au sommet. Noirs, fai- 
blement brillants (presque mats), avec un repli huméral jaune; recou- 
verts d’une pubescence courte et assez fine d’un gris cendré ou grisâ- 
tre, hérissés de longs poils obscurs à la base, près de l'écusson. 

Thorax (en dessous) noir ou d’un brun foncé avec les épinières 
jaunes, densément et hirsutement revêtu d’une longue pubescence 
jaune ou d’un jaune ferrugineux ou d’un jaune grisâtre. Abdomen 
long, d’un jaune rouge, 1° segment largement noir à la base, 2™° et 3° 

segments maculés de noir au milieu de la base, les autres entièrement 
jaunes ou rougeâtres (,7); chez la femelle l'abdomen est plus noir, or- 
dinairement le dernier segment est rouge, les autres noirs plus ou 
moins largement maculés de rouge latéralement; orné d’une courte 
pubescence jaunâtre. Pattes jaunes ou rougeâtres avec une pubescence 
jaunâtre ou d’un jaune rougeâtre. 

g. Dernier segment de l’abdomen avec une dépression arrondie; 
postpygidium non échancré; abdomen plus clair; antennes plus lon- 
gues, élytres plus atténués. 

Q. Dernier segment de l'abdomen avec un sillon longitudinal au 
milieu de la base; postpygidium faiblement échancré; abdomen plus 
noir (ordinairement 1° et 2™° segments noirs avec de petites macules 
latérales rouges, 3™° avec de plus grandes macules latérales, le dernier 
rouge, le précédent rouge avec une macule médiane), élytres plus lar- 
ges et parallèles, antennes moins longues. 

Long., 16-23 mm.; larg., 3,6-4-0 mm. 

Ph. burdistana est assez stable dans ses caractères, elle offre seule- 
ment quelques déviations individuelles: l'abdomen plus foncé ou plus 
clair, pronotum plus jaune ou plus rouge, thorax (en dessous) brun ou 
noir, etc. Toutes ces déviations ne méritent pas de noms spéciaux. 

Ph. hurdistana var. caucasica Pic ne diffère de la forme typique 
que par sa taille «plus petite». 

Ph. kurdistana var. korbi Pic ne diffère pas de la forme typique. 
Ces deux «variétés» ne sont que des synonymes purs de la forme 
typique. 

Ph. kurdistana var. luristanica Pic diffère, d'après la description, 
par le 2° article des antennes en partie noir. Ce caractère est très va- 
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riable, mais on peut cataloguer cette «variété» comme une aberration 
de Ph. kurdistana. 

Ph. kurdistana est très facile à reconnaître par son habitus com- 
mun, corps long et cylindrique, dessous du corps clair (thorax !), l'écus- 
son avec une pubescence plus claire que celle des élytres; plus voisine 
de Ph. wachanrui elle en diffère par les hanches postérieures ornées 
d’une dent ainsi que par la coloration, l’habitus commun, la pubes- 
cence, etc. 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. — Perse, Transcaucasie orientale 1. 
D'après les chasses de M. Korb à l’Erivan, cette espèce est assez 
commune dans cette localité. 

Nore.—M. L. v. Heyden a décrit P#%. mardiniensis provenant de 
Mardin (Kurdistan). D’après la description il est impossible de dire po- 
sitivement si cette «espèce» est une variété de P#. kurdistana Ganglb. 
ou de Ph. wachanrui Muls. parce qu’on y a omis quelques caractères 
nécessaires pour différencier cette forme (par exemple M. Heyden ne 
dit pas si les hanches postérieures sont ornées d’une dent ou non). 
Dans le Coleopt. Catalogus, pars 74, p. 556, Mr. Chr: Aurivillius a attri- 
bué Ph. mardiniensis à Ph. wachanrui (d'après sa couleur plus obscure 
que celle de Ph. kurdistana, sans doute) mais je me garde de prendre 
cette synonymie comme tout à fait juste. Quelques caractères donnés 
par M. Heyden dans la description de P4. mardiniensis sont ceux de 
Ph. kurdistana (la pubescence de l’écusson, par exemple), mais cette 
espèce est beaucoup plus obscure que Ph. kurdistana et d'après sa 
coloration plus voisine de P4. wachanrui Muls. Je donne ici la descrip- 
tion originale ?: «Phytoecia mardiniensis Heyd. Ex affinitate Ph. kur- 
distana Ganglb. sed minus fortiter punctata; distributionis coloris et 
corpore fere glabro non tomentoso diversa. Capite magis convexo, 
toto pallide flavo-rufo, puncto unico elevato mediano occipitis solum 
adumbrato. Antennarum articulo primo colore capitis, secundo nigro 
(in Æurdistana obscure rufo), ceteris nigris obscure rufo translucidis, 


mandibulis palpisque nigris. Thorace colore capitis, puncto unico nigro 


1 Perse: Kurdistan (Ganglbauer, 1884), Luristan (Pic, 1917), Haut. Kharoum, 
Chindäar (Vallée), vi-vu.1899 (Escalera !, Mus. Cienc. Nat. Madrid); Transcauca- 
sie: Arménie (Pic, 1898), Erivan (Pic, 1898), Erivan, 1896 (Korb !, Mus. Mosq., 
Mus. Cauc., coll. mea). J'ai étudié 19 exemplaires de cette espèce. 

2 Deutsche Entom. Zeitschr., 1894, p. 87. 
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utrinque in disco nigro (in £urdistana quatuor), subtus parte mediana 
tota nigra (in kurdistana ante coxas solum nigra). Scutello nigro, pilis 
dispersis non tomentosis rufo flavis. Elytris opacis, toto nigerrimis (in 
kurdistana humero flavo), minus forte quam in PA. kurdistana puncta- 
tis, pubescentia rufo-flava indicata, apice oblique sinuato extus obtuse 
producto, sutura distincte dentata. Subtus non tomentosa ut in 74. kur- 
distana. Pedibus anticis flavo- rufis, femorum parte dimidia basali, tibia- 
rum apice ultimo tarsisque nigris; pedibus intermediis femoribus ut in 
anticis, tibiis nigris apice flavo-rufis, tarsis nigris; pedibus posticis ut 
in intermediis, anuloque nigro apicali femorum (in kurdistana pedibus 
totis rufo-flavis tomentosisque). Pectore toto cum abdominis segmentis 
primo et secundo toto nigris, tertio et multo magis quarto ad latera ` 
fusco-rufis, ultimo toto flavo-rufo. Long., 13 mm. Mas unicus meae 
collectionis. Mardin Asiae Minoris». 

D’après cette description il est clair que nous n'avons ici aucune 
espèce propre, mais la position systématique de cette forme n'est pas 
claire. Il est très possible que l’exemplaire d’après lequel Mr. Heyden 
a fait sa description était épilé et défloré et présentant par suite de ces 


défauts un aspect très particulier. 


Phytoecia (Musaria) wachanrui Muls., 1857. 


Tête et prothorax d’un rouge jaune, hérissés de poils cendrés,; tête 
avec le bord antérieur du front, une raie longitudinale médiane, trois 
taches entre les antennes et trois autres ponctiformes près du protho- 
rax, noirs; antennes avec les premiers articles en partie rouges; prono- 
tum avec les bords antérieur et postérieur, les côtés et 5 taches (callo- 
sités) noirs; élytres noirs avec repli huméral jaune, avec une pubes- 
cence grise ou grisâtre; pattes intermédiaires et postérieures noires 
avec un anneau crural près du genou et la moitié basilaire des tibias 
d’un jaune rouge. Très variable. 

Tête moyenne, revêtue d’une pubescence dense jaunâtre ou d'un 
jaune cendré; vertex avec un sillon longitudinal, front faiblement con- 
vexe, presque plan; densément et grossement ponctuée, ornée de 
quelques points (ou petites callosités) lisses dans sa partie occipitale 


et entre les antennes. 
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Antennes n’atteignant pas l’extrémité des élytres (chez le mâle 
plus courtes que chez la femelle), parfois un peu plus longs que le 
corps chez le mâle, ornées d’une pubescence dense et fine, brunûtre, 
grisâtre ou cendrée, hérissées de longs poils plus denses sur le 1% ar- 
ticle. 

Prothorax un peu plus large que la tête et un peu plus large que 
long; convexe sur le disque, atténué antérieurement et postérieure- 
ment, élargi latéralement au milieu, avec une dépression sinueuse, 
assez large et profonde, vers la base et une autre beaucoup plus étroite 
vers le sommet, émarginé sur son bord antérieur; grossement et assez 
densément ponctué, orné de quelques points lisses; revêtu d’une pu- 
. bescence cendrée ou grisâtre ou jaunâtre, assez fine et peu serrée. 

Ecusson avec une pubescence claire, blanche ou jaunâtre, non 
grand, transversal, arrondi à l'extrémité. 

Elytres beaucoup plus larges à leur base que le prothorax, à épau- 
les saillantes, allant de là en s’atténuant jusqu'à l'extrémité (g) ou 
parallèles, presque aussi larges à l'extrémité qu’à la base (©), oblique- 
ment tronqués au sommet; un peu aplatis sur le disque et couverts de 
points enfoncés assez denses; ornés d’une pubescence fine et assez 
dense, d’un gris cendré ou jaunâtre ou grisâtre (cette pubescence les 
fait paraître comme d’un noir grisâtre); noirs avec un repli huméral 
jaune ou d’un jaune pâle ou orangé. 

Dessous du corps noir, l'abdomen en partie rouge, avec une pu- 
bescence soyeuse variable: grise, grisâtre, jaunâtre, parfois brunâtre, 
en général plus claire sur les parties rouges et plus obscure sur les 
parties foncées. 

3. Antennes un peu plus longues que le corps ou de sa lon- 
gueur; élytres distinctement atténués, abdomen, en général, plus clair, 
dernier segment avec une dépression vers le sommet. 

O. Antennes plus courtes que le corps; élytres parallèles (au 
moins dans leurs deux premiers tiers); l'abdomen plus obscur, dernier 
segment avec un sillon longitudinal à la base. 

Long., 10-16 mm.; larg., 2,8-3,0 mm. 

Ph. wachanrui est très variable; peut-être que quelques-unes des 
variétés n’en sont pas des aberrations simples, mais leur écologie est 
tout à fait inconnue et nous ne possédous aucun argument qui per- 


mette de classifier telle ou telle variété comme morpha; la distribution 


Eos, V, 1929. 27 
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géographique des variétés de P. wachanrut es très mal connue, mais 
les connaissances actuelles ne fournissent aucune raison pour attribuer 
à quelques-unes des variétés un caractère géographique. PA. wachan- 
rui offre une série d’aberrations (je prends toutes les formes décrites 
comme aberrations parce que cette interprétation semble être, du 
moins à mon avis, comme la plus véritable). 

I. Ph. wachanrui Muls. f. typica, Tête et prothorax rouges; tête 
ornée de 8 points noirs, ainsi disposés: 3 sur le front entre les antennes, 
5 dans sa partie occipitale: 3 vers le bord antérieur du pronotum et 
2 latéraux; le pronotum offre 3 points discaux (disposés en forme d’un 
triangle) et deux latéraux parfois plus ou moins confondus avec les 
bordures latérale et basilaire qui sont aussi noires. Abdomen noir, 
dernier segment d’un jaune rouge, maculé de noir, le précédent rouge 
ou avec une grande macule médiane noire. Antennes noires, 1° arti- 
cle au sommet, 3™° et 4™° à la base rouges ou rougeâtres. Pieds inter- 
médiaires et postérieurs noirs, avec un anneau crural près du genou 
et la moitié basilaire des tibias d’un jaune rouge. 

2. Ab. pallidithorax Pic. Offre une coloration claire très étendue 
sur les membres, la tête et le prothorax, ainsi que sur la plus grande 
partie de l'abdomen; tête avec une tache frontale (médiane) et trois 
taches postérieures, pronotum offrant cinq (parfois trois) taches disca- 
les. Asie Mineure. 

3. Ab. obscuricornis Pic. Tête et prothorax testacés, tête mar- 
quée de 6 taches noires (3 entre les antennes, 3 près du pronotum), 
pronotum avec 7 taches: 4 en ligne en avant, 3 en ligne près de la 
base. Antennes entièrement noires. Pattes testacées, à l'exception des 
tarses et d’une tache à l'extrémité des cuisses, près des genoux, noirs; 
abdomen en grande partie claire à son extrémité. Mardin. 

4. Ab. jezabel Reiche. Tête noire, maculée de rouge sur le ver- 
tex (,7) ou avec plusieurs macules rouges (@), pronotum noir avec de 
grandes macules discales d’un rouge obscur (plus grandes et distinctes 
chez la femelle). Abdomen noir, dernier segment rouge avec l’extré- 
mité noire, le précédent maculé latéralement de rouge (g), ou noir 
avec une tache triangulaire rouge sur le dernier segment (Q). Pattes 
antérieures rouges avec la base des cuisses noirâtre, les intermédiaires 
d’un brun de poix avec un anneau près de l'extrémité des cuisses et 


la base des tibias rougeâtre, les postérieures d’un brun de poix avec 
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la base des tibias rougeâtre; tous les tarses d’un brun noirâtre. Jéru- 
salem. 

5. Ab. fekeli Pic. Tête noire, maculée de rouge, pronotum noir, 
maculé latéralement de rouge. Syrie. 

6. Ab. rufomaculata Pic. Tête noire, maculée postérieurement de 
rouge, prothorax entièrement noir. Syrie. 

Il est très possible que ces deux aberrations ne soient que des dé- 
viations individuelles de lab. Jezabel Reiche. 

7. Ab. binodosa Chevr. Noir, pronotum avec une ligne médiane 
blanchâtre et 2 callosités noires; pattes noires, cuisses à l'extrémité et 
les tibias antérieurs rouges, 4 tibias postérieurs rouges avec l'extré- 
mité noire. Syrie. 

$. Ab. bisulcata Chevr. Diffère de l’ab. a/boscutellata par la colo- 
ration des pattes: noires, cuisses antérieures et intermédiaires rouges 
à l'extrémité, tibias rouges, 4 postérieurs noirs dans leur partie api- 
cale. Syrie. 

0. Ab. tripunctata Chevr. Pronotum noir avec trois points lisses 
noirs; les genoux antérieurs et les tibias rouges, 4 tibias postérieurs 
noirâtres dans leur partie apicale. Syrie. 

10. Ab. alboscutellata Chevr. Noir, repli huméral des élytres, 
cuisses antérieures à l’extrémité, tibias antérieurs à la base et intermé- 
diaires à la base extrême, rouges ou rougeâtres. Syrie. 

Toutes ces aberrations sont, plus ou moins, réunies par les formes 
transitoires: les aberrations les plus distinctes (a/boscutellata, jezabel) 
ne sont que des formes plus ou moins mélaniques. Toutes les aberra- 
tions présentent l’écusson revêtu de la pubescence blanche, caractère 
qui est très stable dans ce groupe. 

Ph. wachanrui est une espèce très caractérisée par la pubescence 
blanche de l’écusson et par l’absence de la dent sur les hanches pos- 
térieures; PA. puncticollis Told. offre aussi ce dernier caractère; 
Ph. wachanrui diffère de cette dernière espèce par la pubescence de 
l’écusson ainsi que par celle du thorax, des élytres et de la tête, etc. 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. — Asie Mineure, Syrie, Palestine. 
M. Mulsant la indiqué (Long. Fr., 1863, p. 407) comme provenant 
aussi de la Turquie d'Europe, c’est là une donnée très douteuse *. 

1 Turquie d'Asie (Mulsant), Asie Mineure (centrale, Ganglbauer in Esche- 
rich, 1897), Syrie (Chevrolat, 1854, 1882; Ganglbauer, 1884; Pic, 1915, 1917), 
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Phytoecia (Musaria) puncticollis Fald., 1837. 


Tête non grande, arrondie, nettement convexe sur le vertex; front 
densément ponctué; vertex avec un sillon longitudinal bien marqué, 
densément et fortement ponctué (la ponctuation du vertex est plus 
dense que celle du front, plus ou moins confluente sur son milieu); près, 
du bord postérieur orné d’un petit point lisse médian, rarement ponc- 
tué (quelques points seulement), plus ou moins divisé par un sillon lon- 
gitudinal. Faiblement brillante, presque mate; ornée de longs poils dres- 
sés, d’un brun foncé ou noirs, plus denses sur le front que sur le vertex. 
Front souvent avec une ligne longitudinale ou avec un sillon; cette lig- 
ne est parfois prolongée sur le chaperon, noire ou d’un brun très foncé. 

Antennes presque de la longueur du corps (g) ou plus courtes 
(0,60 0,75, ©), assez robustes (plus robustes chez var. persica), avec 
le 1° article plus robuste, assez brillant, non grossement mais assez 
densément ponctué; les autres articles avec une ponctuation dense et 
fine; 1° article totalement, les intermédiaires au-dessous, les derniers 
sur les sommets, recouverts de poils noirs, assez longs et robustes. 

Prothorax un peu plus large que long, atténué antérieurement et 
postérieurement, élargi sur le milieu des bords latéraux, avec dépres- 
sions transversales antérieure et postérieure non 
profondes; faiblement convexe sur le disque; dis- 
que avec une ligne longitudinale au milieu (en 


forme d’une faible côte) et 5 points (callosités) 





~ glabres, plus ou moins brillants: l’un près du 
Fig. 2.— Ph. puncti- A ; LE 
collis £. Hanches milieu du bord postérieur, deux sur le milieu du 


pONECEOrER disque (aux côtés de la ligne longitudinale) et 
deux près du milieu des bords latéraux, les trois 
intermédiaires plus grands et brillants que les latéraux; ces points sont 
d’un noir brillant. Densément et fortement, plus ou moins granuleuse- 
ment ponctué; sur le disque la ponctuation est par places confluente; 


orné de poils droits, non serrés, d’un brun foncé ou noirûtres. 


Anatolie (Pic, 1917), Palestine (Trappen, 1908; Pic, 1915), Jérusalem (Reiche et 
Saulcy, 1858), Beiruth (Ganglbauer, 1884), Asie Mineure: Kartemuni (Pic, 1897), 
Mardin (Pic, 1897), As. Min.: Biledjik (Bodemeyer!, coll. mea). J'ai étudié 


21 exemplaires provenant, en général, de la Syrie. 
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Ecusson arrondi au sommet, densément revêtu de poils noirs ou 
d’un brun noirâtre. 

Elytres 0,5 fois plus larges que le prothorax, distinctement atté- 
nués vers le sommet chez le mâle et beaucoup plus parallèles chez la 
femelle, obliquement échancrés tronqués sur le sommet, langle sutu- 
ral un peu éminent, l'angle latéral plus ou moins arrondi ou émoussé; 
la ponctuation non grosse (plus fine que chez wachanrui) ni dense, les 
interstices entre les points, très finement granulés, près du sommet la 
ponctuation est distinctement affaiblie; presque mats; entre le callus 
huméral et l’écusson, une fossette humérale, non profonde mais assez 
large; faiblement convexes sur le disque, presque plans; côte humérale 
bien marquée. Noirs, revêtus de poils noirs, courts et non denses. 

Dessous du corps mat, densément ponctué, recouvert de poils 
noirs ou presque noirs. Pattes courtes et assez robustes, revêtues de 
poils noirs, longs et non denses sur les cuisses, plus denses mais moins 
longs sur les tibias et sur les tarses; non grossement mais densément 
ponctuées. 

g. Dernier segment abdominal entièrement rouge avec une im- 
pression en forme d’un triangle arrondi, bien distincte près du som- 
met, élytres atténués, antennes plus longues. 

Q9. Dernier segment abdominal avec un court sillon longitudinal 
médian près de la base; élytres parallèles dans les deux premiers tiers, 
antennes plus courtes. 

Long., 11-18-22 mm.; larg., 2,6-5-6,5 mm. 

Taille, coloration, sculpture et pubescence très variables 1, On peut 


diviser cette espèce en deux groupes, qui ne sont pas géographiques 


1 Il est très intéressant d'étudier toutes les aberrations probables, du 
moins fondées sur la disposition et le nombre des callosités noires de la tête 
et du pronotum. Je donne ici une schéma de ces aberrations. Il y a 64 combi- 
naisons possibles ! En ce moment on en connaît les suivantes: 

Ph. puncticollis m. puncticollis Fald.: 


IT, 1 escalerai m. 


V, 4 infrequens m. 
V,5 trimaculata Pic. 
VIII, 1 émmaculata m. 
VII, 2 occipitalis m. 
VIII, 4 similis m. 
VIII, 6 gamborensis Pic. 
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mais écologiques (biologiques). Chacun de ces groupes présente quel- 
ques aberrations qui peuvent être plus ou moins parallèles dans tous 
les deux groupes. J'ai pris ces groupes comme morphes. 

I. Groupe (morphe) puncticollis Fald. 

Taille moyenne. Longueur 11-18 mm. Coloration de la tête et du 
pronotum, en général, plus claire (d’un jaune rougeâtre ou rouge). 
Dessous du corps avec un duvet moins long et dense, moins hirsute. 

a) Forma typica. Noir; tête d’un rouge clair ou d'un jaune rou- 
geâtre ferrugineux, ornée de points (callosités) noirs: deux sur le front, 
trois près du bord postérieur (en avant du pronotum); 1‘ article des 
antennes rouge. Pronotum rouge ou d’un jaune rouge avec 5 points 
(callosités) noirs et, souvent, avec le bord postérieur plus ou moins 
noir ou noirâtre. Deuxième moitié des cuisses antérieures et intermé- 
diaires, les tibias antérieurs et la base des intermédiaires rouges; 
cuisses postérieures largement annelées de rouge près du sommet. 
Dernier segment abdominal entièrement rouge (g) ou avec une macu- 
le noire près du sommet et maculé de noir latéralement à la base, ces 
macules plus petites que l’apicale), ©. 

b) Ab. escalerai nova. Tête rouge, sans macules frontales ni occipi- 
tales, pronotum rouge avec deux points noirs sur le disque, l'abdomen 
noir, dernier segment rouge maculé de noir postérieurement, le précé- 


dent entièrement rouge, le 3"° maculé latéralement de noir. Perse («ÿ)”. 


VIII, 8 forma typica. 

Ph. puncticollis m. persica Ganglb.: 

VIII, 2 parvomaculata m. 

VIII, 5 bimaculata m. 

VII, 6 żgnatii m. 

VIII, 8 forma typica. 

Il est très possible que les aberrations de la série IV et de la série VI ne 
soient point présentes en nature, parce que les macules latérales du pronotum 
sont, à ce qu’il paraît, moins stables que les discales, ce qui les empêche de 
se développer séparément. Toutes ces 64 combinaisons sont possibles chez 
la m. puncticollis Fald. et chez la m. persica Ganglb.; d'où il s'ensuit qu'il y 
a 128 aberrations possibles. 

1 Phytoecia (Musaria) puncticollis Fald. m. puncticollis Fald. ab. escale- 
rai nova. Capite rufo, immaculato; pronoto rufo, disco nigro bipunctato, 
abdomine nigro, segmento 3° rufo lateraliter maculato, 4° rufo, ultimo rufo, 
apice nigro maculato. f’. Persia: Haut Kharoum, Chandáar (Vallée), vi-vr.1899, 
Escalera (Typus in Mus. Cienc. Nat. Madrid). ; 
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c) Ab. immaculata nova. Tête entièrement rouge, sans macules, 
pronotum avec 5 callosités noires, abdomen noir, dernier segment un 
peu rougeâtre à la base, Perse (Q) 1. 


d) Ab. trimaculata Pic. Tête rouge avec deux points sur le front, 





OGAOGA G 
BOBB AAA 
*"DO06660068 
OOGÉCÉÉÉ 
Ann ininininie 
REBA 
RRAGA Â 


Fig. 3.—Schèma des aberrations probables (fondées sur la disposition diverse 
des callosités de la tête et du pronotum) de a Phyt. (Musaria) puncticollis Fald. 
(M. puncticollis Fald. et M. persica Ganglb). 


vertex sans tache, pronotum rouge avec trois points discaux. Monts 


Taurus. 


! Phytoecia (Musaria) puncticollis Fald. m. puncticollis Fald. ab. immacu- 
lata nova. Capite rufo, immaculato; pronoto rufo ut in forma typica punctato; 
abdomine nigro, segmento ultimo basi rufescente. ©. Persia: Bazouft, Haut 
Kharoum, vi.1899, Escalera (Typus in Mus. Cienc. Nat. Madrid). 


Eos, V, 1929. ” 
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e) Ab. occipitalis nova. Tête rouge, front sans macule, partie 
occipitale avec un point médian; pronotum comme chez la forme typi- 
que. Perse (g) !. 

f) Ab. infrequens nova. Tête rouge, front sans tache, partie 
occipitale avec 3 points, pronotum rouge avec trois points médians. 
Caucase (Ọ ) ?. 

g) Ab. similis nova. Comme la précédente mais pronotum avec 
5 points noirs. (Perse, Caucase) ?. 

h) Ab. gamborensis Pic. Tête rouge avec deux points frontaux, 
partie occipitale avec un point médian; pronotum avec 5 points. 
Caucase. 

i) Ab. diversicollis Pic. Pronotum d’un rouge noirâtre sur le dis- 
que ayec deux macules noires discales et deux macules latérales; pattes 
presque totalement noires. Perse. 

f) Ab. aladaghensis Reitt. Dessous du corps avec la coloration 
plus noire que chez la forme typique. L'abdomen entièrement noir, 
pattes fortement enfoncées: tibias antérieurs rouges, cuisses tout en- 
tières ou en partie, maculées de rouge ou annelées de rouge près de 
leurs sommets, parfois entièrement noires; les 4 tibias postérieurs et 
les tarses noirs. Transcaucasie, Perse. 

II. Groupe (morphe) persica Ganglb. 

Taille plus grande (longueur 16-20-22 mm.), plus robuste, avec les 
antennes et les pattes robustes; coloration de la tête et du pronotum 
plus foncée, d'un rouge foncé ou d’un rouge ferrugineux obscur. Ely- 
tres du mâle plus larges aux épaules et plus atténués vers l'extrémité, 
moins convexes sur le disque. Dessous du corps avec un duvet plus 


obscur, plus dense, plus long et plus hirsute; pubescence du dessus 


1 Phytoecia (Musaria) puncticollis Fald. m. puncticollis Fald. ab. occipita- 
lis nova. Capite rufo, fronte :mmaculato, occipite puncto nigro mediano or- 
nato, pronoto ut in forma typica. Persia: Haut Kharoum, Chindáar (Vallée), 
vi-vir.1899, Escalera (Typus in Mus. Cienc. Nat. Madrid). 

2 Phytoecia (Musaria) puncticollis Fald. m. puncticollis Fald. ab. infre- 
guens nova. Capite rufo, fronte immaculato, occipite punctis tribus nigris Or- 
nato; pronoto rufo, disco tripunctato. Transcauc.: Daghestan (coll. mea). 

3 Phytoecia (Musaria) puncticollis Fald: m. puncticollis Fald. ab. similis nova. 
Capite rufo, fronte immaculato, occipite nigro tripunctato, pronoto rufo, punc- 
tis $ nigris ornato. Persia: Haut Kharoum, Chindáar (Vallée), vi-vir.1899 (Esca- 


lera !, Mus. Nac. Madrid); Transcaucasia: Daghestan (coll. mea). 
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plus longue et plus obscure. Abdomen plus foncé, seulement le der- 
nier segment plus ou moins rouge. 

Cette variété ne présente aucune forme géographique (M. Gangl- 
bauer l’a décrite comme une «race» de puncticollis Fald.); la forme 
typique de puncticollis est aussi répandue en Perse: M. E. v. Bodeme- 
yer a trouvé à Luristan puncticollis et persica, M. Escalera a trouvé une 
série de puncticollis dans le Haut-Kharum et l’on trouve quelquefois, 
dans la Transcaucasie orientale persica (avec puncticollis), etc. La persica 
présente la taille plus grande et plus robuste ainsi qu'une coloration 
plus obscure et une pubescence plus dense et plus longue, ce sont tou- 
tes les différences que l’on puisse signaler entre cette variété et la forme 
typique. Il est clair, pour moi du moins, que nous sommes ici en pré- 
sence d’une morphe alimentaire et rien de plus. Comme plusieurs au- 
tres morphes de cette catégorie, persica peut donner quelques aberra- 
tions correspondantes à celles de la puncticollis typica; elle présente 
aussi la forme entièrement noire qui est inconnue en ce moment pour la 
puncticollis. Je me permets de donner ici une note sur la transcription 
des noms de formes comme la morphe: il faut écrire— puncticollis 
m. (morpha) puncticollis Fald. ou puncticollis m. persica Ganglb. et 
non— puncticollis simplement ou puncticollis v. persica. Puncticollis 
n'est qu'un nom collectif de toutes les formes qui entrent dans le cer- 
cle et la citation simple de puncticollis n'est qu'une détermination pro- 
visoire, qui ne donne pas d'indication exacte sur le caractère de la 
forme citée. 

Ph. puncticollis m. persica Ganglb. présente les aberrations sui- 
vantes: 

a) persica Ganglb. (forma typica). Noire; tête et pronotum d’un 
rouge obscur, maculés de noir (les points noirs disposés comme chez 
puncticollis Fald. f. t.), pattes en partie noires en partie rouges (colo- 
rées comme chez puncticollis typica). 

b) Ab. parvomaculata nova. Tête d’un rouge foncé, front sans 
macule, partie occipitale avec un point médian; l'abdomen noir, der- 


nier segment ferrugineux bimaculé de noir au sommet. Perse (g) 1. 


1 Phytoecia (Musaria) puncticollis Fald. m. persica Ganglb. ab. parvomacu- 
Jata nova. Capite obscure rufo, fronte immaculato, occipite nigro, unipunctato, 
pronoto ut in forma typica, abdomine nigro, segmento ultimo rufo, apice nigro 


bimaculato. Persia: Luristan (Bodemeyer !, coll. mea). 
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c) Ab. bimaculata nova. Tête d'un rouge obscur, front avec deux 
points noirs, partie occipitale sans macule, pronotum comme chez la 
forme typique, l'abdomen noir avec le dernier segment rouge margi- 
né de noir postérieurement. Perse 1. 

d) Ab. ignatii nova. Comme la précédente mais partie occipitale 
avec un point noir au milieu et le dernier segment abdominal bima- 
culé de noir au sommet. Perse *. 

e) Ab. stygia Ganglb. Entièrement noire; partie occipitale de la 
tête, front et disque du pronotum avec les callosités (points) plus ou 
moins distinctes. Perse. 

Ph. puncticollis Fald. diffère de toutes les espèces du sous-genre 
par sa pubescence noire, longue et dense sur le thorax, par sa taille 
robuste, par l'absence de la dent sur les hanches postérieures; elle 
diffère à première vue de ses voisines (kurdistana, wachanrui) par 
Pécusson foncé (sans pubescence claire). 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. — Transcaucasie, Perse, Asie Mineure, 


Mésopotamie *, 


1 Phytoecia (Musaria) puncticollis Fald. m. persica Ganglb. ab. imacu- 
lata nova. Capite obscure rufo, fronte nigro bimaculato, occipite immaculato, 
pronoto ut in forma typica, abdomine nigro, segmento ultimo rufo, apice nigro 
marginato. Persia: Maraga, Aderbejdjan, 16.v (coll. mea). 


9 . 


2 Phytoecia (Musaria) puncticollis Fald. m. persica Ganglb. ab. ignatii nova. 


Capite obscure rufo, fronte nigro bimaculato, occipite nigro uni notato, pro- 
noto ut in forma typica, abdomine nigro, segmento ultimo rufo, apice nigro 
bimaculato. Persia: Sultanabad (Bodemeyer ! coll. mea), Luristan (Bodeme- 
yer !, Mus. Nac. Madrid). In honore Dom. Ignacio Bolivar nominata. 

3 Transcaucasie: Derbent (Becker, 1869), Tiflis, Derbent, Suram (Koenig, 
1899), Tiflis, Eldar, Derbent, Aresch, Geok-Tapa (Plavilstshikov, 1916), Arax 
(Koenig, 1899, v. persica), Tiflis (Mus. Cauc. !), Eldar, Derbent (Mus. Cauc. !), 
Aresch (Schelkovnikov !, Mus. Cauc.), Geok-Tapa (Schelkovnikov !, Mus. Cauc.), 
Qlty, 17.V1.04 (Koenig !, coll. mea), Daghestan (coll. mea), Gambor (Pic, 1917). 
Perse: Shaku (Ganglbauer, 1884), Ala-Dagh, Budschnurd, 1.033 M., VI.1902 
Hauser !, coll. mea, ab. aladaghensis), Sultanabad (Bodemeyer !, coll. mea), 
Aderbejdjan, Magara, 16.v (coll. mea), Luristan (Bodemeyer !, Mus. Cienc. Nat. 
Madrid, coll. mea), Haut Kharoum, Chindáar (Vallée), vr-v11.1899 (Escalera !, 
Mus. Cienc. Nat. Madrid, m. puncticollis), Bazouft, H. Kharoum, vi.1899 (Esca- 
lera !, Mus. Cienc. Nat. Madrid, m. puncticollis), Luristan (Bodemeyer !, puncti- 
collis typica, coll. mea), Gilan, 19.v.1903 (Zarudnyi!, coll. Shavrov). Anatolie 
(Pic, 1915). Mésopotamie (Heyden, 1888, puncticollis typica). Monts Taurus (Pic, 
1917). J'ai étudié plus de 75 exemplaires de cette espèce variable. 


